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Le Club Richelieu Évangéline
célèbre son '10e anniversaire

Par Jacinthe LAFOREST

Le Club Richelieu l11'IJi'Li

'I t'elebrc jeudi donner suri
ariiiI\-ersaire

	

11,

de tondation, loi
d'une reception très inspiranit-
tenue en la résidence du I eu li
liii t-grauverneur de l'Île, Léon t'
[lima rd, qui est lui-nième mem-
bre laudateur du Club Richelieu
Eva ngéline.

Pour l'occasion, on avait réun
l' membres du Club Évangélini.-

.nbre
'IL,LLL_LtLI	 tiL,LILLiiL

town, dont la tondatiiySc4tè
:'arraEée par le C '.b Fvangéline

ILLt'i,Li'itH ri,, t lUt' Rit'h&'iit'Li
Lie Mont. ton, qui avait parraine le
club Evangéline il y a to ans.
D'autres dignitaires et invités, di
i geants du mouvement Riche-
lieu dans les Maritimes, étaient
,'gaiement presents.

j )L, nombreux voeux et mots u
le] ici ta tions ont été présentés
title occasion. «Il y a 26 ( 'Ire
Richelieu aux Maritimes et le,
clubs félicitent le Club E\ ange
iii t' peur ses Il) ans d'existeiln'
lancé Jacques C. Albert, admi

n istrateur du district Maritime
,'\cadie depuis deux ans.
Le représentant d ii cl rit, il e

Moncton, qui avait parraine il
a 10 ans, l'adhésion du ( ' lit) Evai
gel ne dans la grande famille Ri-
chelieu, a indiqué son plaisir
d'être à l'ue. «J'aimerais que nos
clubs respectifs se voient plus
souvent», a dit Raymond Thibo-
deau, président du club de Morte-
ton et vice-gouverneur pour la
région leauséjour.
Le gouverneur de la région,

Gérard Olaïzola, a remis à Vallier
Ouellette, président du Club
Evangéline, un certificat attestant

son club a été nommé Club
de l'année dans toute la région
Rcauséjour.
M. Ouelletle a lui aussi fait des

présentations à plusieurs mem-
bres de son club, notamment
trois personnes qui en sont mem-
bres depuis la fondation, il y a

A

Ilk\\ .'1 vk

l or" '/i' la III i'/)titiii I ()iii'Pii'I?(i'/i(iit le 1(7	 lut' III, lu//lU /

	

,It ('(lit il,' ,\'4U h.' à
death,, Va/her Quellet t', president actuel, Jean-Luc B.1anç,tr, ;lrtsnlent international, /.,;onto Bernard,
lieutenant-gouverneur de I'll,' et membre Jbndateur du Club Loan géline, et Cilles Paincliaud. At, second
rang, on voit Leonard Gallant, Jacques (J. Albert, administrateur du district Maritime-A cadie, Gérard
Olaizola, gouverneur régional, Jules Gallant et I dgarArsenault. Au troisième rang, on peut voir Ernest Gallant,Gabriel Arsenault, Réginald Maddix et Antoine Richard. At, dernier rang, on toit Blair Arsenault, A/cEdeBernard, Laurie Gal/ant, Edgar Arsenault, Wilfred Arsenault et Yvon Arsenault. Il y a quelques absents.

10 ans. Il s'agit de Alcide Bernard,
Réginald Maddix et Léonce Ber-
nard. Ce dernier a indiqué qu'il
connaissait bien le mouvement
Richelieu avant même que le club
soit fondé, «Je voyais la valeur
que cela pouvait avoir dans la
région, et que cela pouvait être un
outil important de développe-
ment communautaire», a dit M.

Bernard.
Le Club Richelieu Évangéline

travaille à l'avancement de la
jeunesse et de la francophonie.
Au fil des années, e Club a ap-
puyé de nombreuses initiatives
au profit des jeunes, faisant des
activités de levée de fonds pour
des voyages-échanges, pour cons-
truire de l'équipement de jeu,

pour des manifestations comme
les Jeux de l'Acadie, etc.

Le président international du
mouvement Richelieu, Jean-Luc
Bélanger, était également présent
lors dela réception. Nous présen-
terons ta semaine prochaine, le
résumé d'une entrevue qu'il a
accordée à LA VOIX ACA-
DIENNE-*
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Le colonel Chris Hadfield fait un passage à File
Par Jacinthe LAFOREST

I ,l',littil.iutt' Lit' I'
tiali' canatlieiiiit', Chris bris I Hadfield n,

était de passage à I' I e-d ti-Fri
Edoua rd vendredi dernier, t'

y rencontrer en avant-midi L

deves d'expression française u

secondaire,au Carrefour de IT 1

Saint-jean, et en après-midi, t t

de la cinquième année, au lu'
AL, Theatre. Le voyage ii
(harlot cLown et Suinmerside
a pris environ une heure, en au I
S'il avait été en navette spati
ii aurait mis quatre secondes pi '
tranchir cette distance.

Eu ain I 200L le colonel Ii.,
field s'envolait, à titre de spc' I

liste de mission N'' I, dans le
Lire J'tint' mission d'assembl
de la Station spatiale interna!.
nale. ('e vol, à bord de la na
te spa Lia le Endeavour visait
tiellement à livrer 't à instalL-,
IR)tiveaci bras robotique canad
('anadarm2 (ou Télérnaniptil
leur de la Station spatiate inter
i-ia titilla le).

I'rcsentant des images video
tournées dans l'espace de lins-
lallation du bras robotique ca-
nadien, Chris t Hadfield a dit que
la manoeuvre avait parlaitenierit
réussi. «On avait pratique cela
daim ties immenses piscines, pour
avilit l'effet de l'apesanteur, et

on avait aussi fait des exercices
stir des suuulateiiis virtuels i',ais
une lois dans l'espace, c'est dit-

férent. Tout a très bienfonction-né»-
Répondant à la question d'un

élève de 5 année, à savoir pour-
quoi on va dans l'espace, le colo-

nel I la tfield a dit que c'était pour
des raisons scientifiques. «Dans

la Station spatiale internationale,
nous avons un laboratoire et nous

pouvons aire des recherches et
des expériences qui sont impos-
sibles à réaliser stir terre- Par

exemple, en état d'apesanteur,
on petit faire croître des cristaux
moléculaires et étudier leur
structure»-

tine autre question d'un 9dr~oII
de l'école Spring Park à Char-
lottetown a suscité beaucoup
d'intérêt et frappé l'imagination
du public. Quese passe-t-il quand
on a mal au cour, dans l'espace?
D'abord, il but comprendre

qu'en état d'apesanteur, tout flot-
te dans l'espace. «Votre corps
flotte mais ce qu'il y a dans votre

corps flotte aussi ce que vous

mangez et buvez, même votre es-
tomac et vos intestins flottent
dans votre corps. C'est normal

En général

EN BREF

In plus il'itre animatrice cult nrc/h' à l'était' 1-rançois-13note, Christine Larouche est entraîneure adjo:nti'
il' l'eqieq' li' basket-l'ail universitaire à Université de l'Î.-P.-É., les Lady Panthers,

d'avoir mal at. cour les trois ou

quatre premiers jours dans l'espa-
ce. Comme cc serait dangereux
d'être malade lors de sorties ex-
liait-lu, uluies, ou attend ('n ge-
néral quelques jours avant d'ef-

fectuer les sorties, pour donner le

temps au corps de s'habituer».
Durant le vol d'avril 2001, le

colonel I ladlield a effectué deux
sorties extravéhiculaires. C'est

ainsi qu'il est devenu le premier
Canadien à quitter un engin spa-
tial et à évoluer librement dans

l'espace. Au total, le colonel a

passé 14 heures et 54 minutes
dans le vide spatial, effectuant 10
fois le tour de la terre.

Le colonel I ladfield habite pré-
sentement à la Cité des étoiles,
en Russie, où il exerce pour le

compte de la NASA, la fonction

de di recteur des opt'raiioiis lu
Centre Gagarine d'entraînement

des cosmonautes. Comme repré-
sentant principal de la NASA,
son travail comprend la coor-
dination et la direction de toutes
les activités des équipages de la
Station spatiale en Russie, la su-

pervision du personnel chargé de

l'entraînement et de l'appui aux

équipages ainsi que la négocia-
tion des politiques avec le Pro-

gramme spatial russe et d'autres

partenaires internationaux. *

LU de M. lance la Chaire de recherche du Canada
en analyse littéraire interculture

L	 l' \1,lnctoil .1

prit nit' la «c'liiiult' clirnière iii
lancement de la (hau'e de recher-
clic' du Canada en analvse litté-
raire intercultiirelle qui lui a été
accord et' dai le con te>.te du pro-
gramme des ('haires de recher-
che du Canada. La nouvelle
chaire recevra 500 000 $ stir une

période de cinq ans et son li tu-
laine sera le professeur Jean Mo-

rency, du Département d'études
("ançaises, selon un communiqué.
Selon le recteur Yvon Fontaine,

la mise ('n oeuvre du progranitue
des Chaires de recherche du Ca-
nada par le gouvernement fédé-
ral témoigne de son engagement
dans le développement et l'in-
novation dans [e domaine de la
recherche universitaire. «Nous

sommes particulièrement heu-

NU' It' l.t C li_un' j,' i'i u'rclit'

dci ('aitada in anal sc iittt'raiie
intercul [Lit elle lit c-te accordée à
l'Université de Moncton. Cette

acquisition témoigne de la con-
fiance manifestée envers notre
institution quant à son excellence
et à la qualité de ses travaux
dans ce domaine.»
Le titulaire Jean Morency a

indiqué que la chaire fera l'étu-
de des corpus littéraires acadien
et québécois ainsi que de textes
choisis de l'Ontario et des provin-
ces de l'Ouest. Spécialiste de
l'américanité de la culture qué-
bécoise, le professeur Morency a
aussi écrit sur la littérature aca-
dienne et sur la présence du
mythe américain dans l'univers
fictionnel du Canada et des Fiats-
Unis.

'Ide,. tic. c it t t' 11,111 t' di' î','-

then lie csl nec du constat qu'on
a trop souvent tendance à con-
sidérer les différentes littératures
d'expression française du Cana-
da comme des ensembles qui
fonctionnent en vase clos, faisant
abstraction des rapports que ces
ensembles entretiennent entre
eux et avec le inonde extérieur»,
a expliqué le professeur Moren-
cy. Certes, toutes ces littératu-
res sont caractérisées par leur
volonté commune d'acquérir leur
autonomie et leur spécificité, no-
tamment stir le plan institution-
nel, mais il n'en demeure pas
moins que, de tout temps, elles
ont été façonnées (et continuent
de l'être) par un faisceau comp-
lexe d'intluences et de références
exogènes. Or, il appert que ces

En pays mormon

Les prochains Jeux (ilyni-
iques vont se dérouler à ',ait

lake City, une ville qui a elle
ondée par les mormons. Pour
uieux nous faire connaître
,'tte religion et ceux qui la pra-
tiquent, Radio-Canada, à I'm-
térietir de son émissions domi-
nicale Second Regard, offre
deux volets sur I'EgI se des
Morillons. Le premier volet
-i eu lieu le dimanche 27 jan-
t er. Le second jura lieu ce
dimanche, 3 février, à 14 fi 30.
Dans celui-ci, on abordera les
fondements même de l'Eglise
des mormons. « L'hglise de

Jésus-Christ des saillis ties
derniers jours,> le constitue-
(-elle pas, ni plus ni moins, on

t;c)uvernement politique d u
by a Li 11e de Dieu sur terre?
"st autant de questions qui

seront abordées dans cette
émission, qui est toujours très
ilion (10LIMICTuW

Attention ux rései-voir
(l'huile A chau1fge

T 'a ii t, rn nia', 1 -
't

porte a lIlt 125 incidents
environnementaux causés par
des ruptures des conduites
extérieures d'huile à chaut-

fage, en raison de l'accumti-
lation importante de neige et
de glace. Les neiges des der-
niers jours incitent le minis-
tère de l'Environnement de la

province à avertir les proprié-
taires et locataires de bien
vouloir nettoyer les conduites
extérieures d'huile à chaut-

fage. Les fuites d'huile sont
des tracas inutiles qui peu-
vent être facilement évités.





Deux colloques importants

Les 15 et 16 lévrier pro-
chains, l'Université de Mont--
ton sera l'hôte de deux col-

loques très Intéressants. Le
col loque du IS février a pour
titre «Les droits I ingu istiques
une application symétriques
ou asymétrique?", et est or-

ganisé par la Faculté de droit
et I' Association des juristes
d'expression française (lu N.-B.
Le colloque du 16 lévrier aura

pour thème «Réaliser l'équité
salariale pourquoi et com-
ment?», et est organisé par la
coalition pour l'équité salaria-
le, la faculté de droit et le bar-
reau canadien. Pour en savoir

plus sur ces cieux événements,

compo-sez le 506-853-4151
pour le premier et le 50o-8S-

pitt'iioiuenes de uatcinu' itt-i t lit-
bielle, qui out tait l'ob1t'l cl 'du-
tIes poussées dans he contexte

des écritures dites migrantes,
n'ont pas été luffisamment ana-

lysés dans le contexte de la cons-

titution des littératures natio-
nales et régionales, notamment
au Canada. La ('haire de recher-
che du Canada en analyse litté-
raire interculturelle permettra de
mieux comprendre les phéno-
mènes en question.'>
Le plan global du programme

des Chaires de recherche du Ca-
nada prévoit l'investissement de
900 millions de dollars dans la
mise en place de quelque 2 000
nouvelles chaires dans une miii-
titude de disciplines dans les uni
versités canadiennes clic, 2004
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Une situation inquiétante pour les aînés de Wellington
Par Dawni, LABONTÉ

i ,t 'iilli_ilittli (II'S ltlt;t'iilei)Is
jlt)liI' It's 11111's d.111, nolle legion
est di_'pIot aWe selon e g' uu1'
dc gens qui se sont depilates
l'et'tiie h ingt'Iine t' flie itch 3

lit ni' derriit'r. ])oils t' cidre
d'tiiie ilIi_'i)Iert' lileriet' It'll 'LlIIeut
tu' (let, I'lhipit'tilellt l't)flhlTitllIai_l-
hurt' à 'Vt'lliiigton, Ni. Marcel
Bernard les participants nul (,if la
i liaiit,t' tu'	 distiller des heiiiis
itiiiiii't_lials et a long leniit (III

hunt' 11111,. [)t.)1hlhl,ItiOl'i
t, ii'llli',,hill('

L,t!ituii bi tlsit'tIi's 11,11 tic pints,
uuili'iiliii,ititt' 1 ult'j.i ,itli'iiu,lti

11(111 luutl;tt'IIips pool agir. 'Ntitis
iluiituiris ntIs ailles (III ns dci, lii-

;u'iiit'iiIs titi leur [1101110 Will 1(11

ni cati dt' vit' iniit'ct'ptible. li

,Ilis,ulLlilleot qui ç,i t'li,inge.'' ( 'est
[[ill 1i\ IkJrIIII Ihluslelirs qui in-
u'ilait'iit la itl1htil.itIOil l i'jttioii,
()o lie petit pas attendre pour

titi fill[(, stiiidagt' titi giitlvt'rnit'-
lient Oil ittenidre (life t}liekjii'tlli
d'autre niugi' stir Ions. Il taut

agir'' Its OpiniOns stir ti' stijt't
li' alit t'l't'iit Pis iieltlt_'t)li{t. '011F

tItiinhLIhI,lHill, it Imt evident

V a nu prohiellit' serietix.
colon NI. Bernard, curtains

luth s tint plus tie '35 ans de

III, iii,,, tAtt-tiài.

	

UI! piUûit'iiIe 642-

vitre d'inondation dans l'

sons-l''111'1deja serieux dut t'rtains
î 'siiants. of) dit même qu'une
Lii''' ItIi',it,lJj'eS a du tjtllttt't' son ti-

gi'iuitiul parte qti'tiile ciidilnm

istiitiiutiqtie It' tu liei'illt'ltuit
pus III denietiref da 'is des t'oii
ditioiis oil I'hujnidttt élevée est
ClIflS tail it'.

Lt's rc'sidants, poor leur part,
oil[ aussi it's prohiemes avec les

itIgeillecils ainsu qu'avec la laçon
de I~Ivivi ces derniers.

one lenêtre Cliff l'ouvre

lui. pitis (life quit 'lU Lii's pout es'
tut tiiit' i_it's It'sitl,iciti's lit's lu-

gt'nit'nts a Wellington. 'Ça tait
trois aim (ILl'on lIlt' dit t1ue je tie
\l',tis ret't'ç oft one nouvelle tilt'
Ire. A t'hat1iit' printemps, t' tek'

phone itOu till' ''t' Lilt se pas,col
a t'li,ltllt' loo', t' nie t,us due 't,a
st'ii vient ni,id.cciit', ça vienl
(''est une planlt' qui se rtpt'tt'
plusli'tirs luis pendant hi stiirt'e
lAst du (('ill' de l'entretien it

du iiialnttt'ii tille St loge a majil
rit.' ties plaintes dc's rt'siti,ihil'
Louis(- /\rst'nault, rt'sitlllitt' tu''

appartelileiilsa Wellington iii

plus plus dc trois ills, se dit iii

(1Lu'te dt' la silli,ititili. ''Les ti,il
[tilt's sont debl,u't's (It sa les 'u,
ois par our. Rendu I dill 110111"

IC soir, c'est j4liss,ttit,» Louise Jd

Met ,itissi avoir (It] I)ILISJuLn's HILL

tlt'iits tl,iiigc'rt'tix stir la glace. "i

t]tleltjti'tiil ttln'll,hact vers tIR I wit

res le 503f it si' tassait tine li,ui

clic', 11110111 I'll[ Sc' pisser pltlsit'i
heures a\'atil t]tie quelcti'llIi li'
trtitive

I ,e,innt' Sayle, cl irt'clrict' re1yiu
iait' tit' logements a long ternit'

pot les lt'i'stlIiiit's aget's, lotis

iiitli(1tit' i''1 lon t,utidra tin [it'll
de tt'nips po tir etiq uêter Sit[ It's

problenies. Le reprt'sentant
polir "ant' Prince-Lst, Rid Stan-

ii''

il it'ui luuuia loci lijiici les pect-
ficiiies de chaque cas avant de

't,llILt'\,iL

gi tas titi 1brohleme st'illIlIe tain' fili

manque Lie communication
«Sotivt'nt, les ltut'atacrc's nappe-
l(-lit pas la Societe de ltigt'nierit
tl lrt'ctt'iiit'iil I es appels vont
ailleurs par l'eiilreriiise d'une
tien xit'niic et même d'une tierce

personne.--- I'tlLljours scion M.
Stan k)', la Socjete tIe loge tiient
de l'lle-dti-l'riiice-Eduu,ard peut
agit- beaucoup pills elI tact Ive-
ment, si les locataires appellent
la societe directement, des qu'ui
prohlt'niue su rvien t.

t'

	t'Vi'lI/ll\'tOll	 ItIllili 1,,: i/f', / ç Il	 hi






101 40111111 l)aus s,i cham/'n' a tiJlii'lIl'r, Ain/i' ,4i'st'/uiiilt iii? les", fit, pli/l" que pill fill lit	 (It lilt I'llwali
il/i' t'eut se yl/rltl'P' sass': ste ft/situ'	 'p/tn' les thaï,

peur sufk' î,x hi'su'inc (les'pt'r-





tfLl oil lit'

lient pas traInUli 1`01101,011- du
sileaffil u ie tille des résidantes

présente lors de la réunion.
Louise Arst'ii,itilt al de

Soil cote que depuis son afile-

(laitstians les apparteiiic'nls,
elle n'a pas reçu sa lainille au

couiplt't une settle fois. «Ç'a iilt'

ilitIiluiLIt' ht'itlCOtip" dit-elle d'un
ton	 "je re veux
surtout pas tile plaindre, parce
qu'il y a ties gens qw vii tilt dans
des logemt nIs beaucoup puei,.
.Nos appartements sont vivables,

L'ex-sénateur Melvin Perry meurt à 76 ans	

Des tlti'ellt' a Ipplu, III lion
i'ellt' titi dukes de It'S 5l'il,Itt'lhl
Melvin Pert'ç', t,u !,o( Lt'it' Sauit-
'lhonias tl't\uiiull a 001H othir If
III t,iilihllt' ses t'oiit_iut,',int'es, ''La
L'tirliiilLiii,iulte ic,itl ienne i perdu
un Icryeut detensen r, aicc le dé-
pitt tie M. Perry», indIque Edgar
ArsenauJt, directeur gt'hleral de
l'ullpanc'nle. Selon NI. Arsenault,
Melt in Perry, qui a etc sénateur
pt'iitlani liii ai et tuelque ours,
t 'est-à-dire jusqu'à soil 75' aoni-
ers,i ire ti e naissance, en aci[n t 2000,

j luit, ,iillt' [t'iuu_'oup t't a etc Ires au-
Lit an luroht de la cummunaute
JusLIlia tout reccflimeclt, 031 le

t ,nt encore dans les ri"linuons, ii
cue au service tie 5,1 t'tihlillithlia(ltO
llstltl'à la tin'', rappelle Edgar Ar-

st'n,it,tlt

apte,	 ililsit'tirs	 tu' rt'-
ii'citiit'ationi tie 1,1 c'tinhnlnn,uLccu'
acadienne de 'lie auprès de	 'ni
t, tiret ien, car le fédéral n'av,iil

	

'is
nomme de sénateur icadien tlt' [Ht'
depuis pus de 11)11 ans

Melt in Perry, tin etIuc,itt'ii r
iere, a beaucoup cu untriliie il e

t,ilb lu ssenlen t ii u programme d'mi-
lieu sloil française. il etait membre
tie la Siit'it'tt' Saint- 1Iioniasd'A-
qtnil et il a ,lttssl ode à fonder LA
VOIX A('Ai )ILNNE,

Sa (arrière en enseignement a
dure 34 atis, c'est -à 'dirt' jusqu'à ce
qu'il prenne sa retraite en 1986.
Avec ''i tourne, Anita, Melvin a
eu six Isolants. Les lu titrai I les oui
eu lieu en I 'eglise imiiiacu Ide-Con-
ception de Palmer Road, *

	bit-l		 1,11,15,'
ii ,, 'IL, ~ IL'

beaucoup de meubles qu'elle
avait accumulés avec son mari

- tIl' ant) it",,
Li lit iii 'p tie j

t SI tIil ticilt', ill! elle, tl,' tri-
,i1ltt'i foule notre tic' pour se

lure une huile vit' et ensuite être
tilil gte tut' ttiut donner''. Sou tIe-
niénagt'nit'nt, avoue	 Il clé
tin t hoc,

«(''est certain (lit(' IL- manquais
mon mari qui avait det'edt' tin
an auparavant, niais cci plus tic'

perdre lui, j'ai aussi perdu beau-
Loup de ce qu'un avait (-n~svrnbJe
et ça, c'est cli hic i le-"

La situation tie Louise n'est
pas unique. C'est souvent fille
sil tiatititi semblable à la sienne

qui tnimene nos nous à dt'nie'
lager dans (]es appartements
tels que ceux qui stint utust,illi's a

Wellington. C'est dont tuw 11.111

sitioil bt'l)htblt' ri'nduct' hIlLs dit





tements ne sont pas au niveau
des attentes des résidants, Toute-
dis, [hltlsic'tlrs ties rt'siti,lhlts at tir
nu-ni tiLl'ils Wont

	

I'iihilres'
'.itlil tI',lvoii' till t'llUi S,

La consultation de niert'rt'di à
periills lu\ iiiC's de notre toni-
niun,iutc' tie fort' t'niend n' leur
voix stir letus I it'st tins III désirs
eu IT tjiii conct'rnt' It's posslLhth
lés tic' ltigi'nit'nt. Illusions rési-
dants out ni('nle admis qu'ils
seraient prets à payer plus cher

pour tin appark't eut +11 com-
blerait tnieux leurs hesuins.
Mai ntena iii que les problèmes

et It's besoins out élt' identities,
it lust temps de passt'r a i',iction.
Sous la direction de M, IIIrd,
un t'oniité (it' iic'tievtilt's prendra
l,i t'harge kill prtilt't 11 111 cli' -',is-
surer qui' It' tlossic'r ,i\',uitt' tI.uis
dc'; dt'l,us i ,lisOilil,il}lt'S, *

Création du Conseil Évangéline,

ce soir à Abram-Village





I ii' li'LlilItuii	 ;.Il(	 '', L	 lIt	 (''J tiIl1i,uiliu t'	 tiIL, ri'','
cul	 u lire It's Il]( [libres titi ituiist',I tl''itt-

iiiiiistr,utitin tin ''Conseil Lsangéline''. Lette icni'otitre allia lieu le
inc rc red u 30 janv fer à 19 h 30 à la t'a léteria du t, entre J'éducation
Evangel ne, Depuis plusieurs mois lit) confite formé de titis chefs
ct,fl 1i1111,1 u ta In's reprc'st '111,1111 es plus grands organismes tie Li région
se stint rencontres rét',uluert'nit'nt pour préparer It's statuts et rc'glt'-
ments de ce iiotiv.'atl oiiist'il et prést'ntt'rtint leurs plans iux résidants
tirs tie cette asselnhlée, Cc' nouveau conseil, qui agira i-tiiiiiiic' porte
parole du la région Lvangt'lurie, facilitera le développement d1' [Il t'-
gion un travaillant avec les secteurs et les orglnismt's dans le [nil
d'attc'nidrc' It's oh1c't'iils communautaires, Le comité dc' travail souhaite
qu'un grand numb 'c' de résidants participent a cette grande réti nion
très inlptirtantc'. *
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Des principes bien fragiles et faciles à contourner!
Le système de santé au Canada est branche sur un respirateur. On entend souvent ce

genre d'affirmation ces dernières années, Surtout en raison des ratés qui ponctuent la
livraison des soins de santé. Los histoires d'horreur ne maiiquerit pas, vous les avez
entendues aussi. Les gens meurent en attente de traitement.

Le financement n'est pas suffisant et les ressources existantes ne sont sans cloute pasutilisées à leur meilleur escient. Ce «est pas par mauvaise volonté ni par incompétence.
C'est que te besoin est tellement criant que lorsque la ressource arrive, on ne se demande
pas quelle serait ta meilleure façon à long terme de l'utiliser. Elle est tout de suite mobi-
lisée à 110 pour cent pour régler ]es urgences.

Les premiers ministres du Canada, réunis la semaine dernière pour une importante
conférence, veulent un financement adéquat pour gérer un,système de santé cligne de ce
nom, da ris leur province et territoire. Il y a même de l'ultima turn dans l'air si on n'a pas
d'entente acceptable et honnête d'ici avril, on . . . On fait quoi au juste?

La nienace la plus imminente pour l'équilibre du système de santé canadien, c'est
l'établissement d'un système privé de santé qui favorisera les mieux nantis. Tous les
tra iletnents seront accessibles, pratiquement orr le champ, poor quiconque est prêtà payer.
Avec l'établissement de cliniques privées, des gens vont investir dans l'achat de ma-
chines dernier cri de diagnostic et de traitement, et les mettre au service de la population
and. Ai 500002000$ l'examen, la machine est payée et rentable en quelques mois.

Qu'y a-t-il de ira] à cela? Si des gens sont capables de payer, et prêts à le faire, pour
avoir les soins de santé les plus performants, pourquoi ne le feraient-ils pas? Est-ce parce
qu'en tant que «petits canadiens», nous ne pouvons supporter l'idée que nos voisins
soient plus riches que nous et qu'au moins, c'est rassurant de penser que le système de
santé canadien égalise but cela, qu'il est lent et lamentable pour tout le inonde, riches
et pauvres?

Non, il doit y avoir autre chose... Ah out les cinq principes quasi mythiques, auxquels
il ne foul surtout pas porter atteinte. «Alléluia'>. J'ai eu une surprise de taille en con-

sultant le site Web de Santé Canada. Les cinq principes de la Loi caiiadienite stir la santé
(LCS) sont la pierre angulaire du système de sauté canadien. Jusque-là, Lout va bien. Mais dans
le même paragraphe, les cinq principes si importants deviennent de simples «conditions
d'octroi».

Les cinq conditions d'octroi de la Loi canadienne sur la santé sont

1. la gestion publique le régime d'assurance-santé d'une province ou d'un territoire
doit être géré sans but lucratif par une autorité publique;
2. l'intégralité tous les services de santé assurés fournis par les hôpitaux et les mé-
decins doivent être assurés;
3. l'universalilé toutes les personnes assurées d'une province on d'un territoire doivent
avoir droit aux services de santé assurés selon des modalités uniformes;
4. la transíérabilité le paiement des coûts des services assurés doit se poursuivre
lorsqu'une personne assurée déménage ou voyage au Canada on à l'étranger;
5. l'accessibilité l'accès raisonnable des personnes assurées à des services hospitaliers
et médicaux médicalement nécessaires doit être libre de tout obstacle financier ou autre.

Les provinces et les territoires doivent respecter ces «conditions d'octroi» de même que
les autres dispositions de La Loi pour recevoir la totalité des contributions en espèces
dans le cadre du Transfert canadien en matière de santé et de programmes sociaux (TCSPS~.

Le premier ministre Jean Chrétien ne semble pas se rendre compte que chacune de
ces conditions est ouverte à l'interprétation et peut, moyennant quelques manoeuvres
habiles, être contournée mais "respectée».

Difficile de prédire ce qui va advenir du système de santé canadien mais je ne suis pas
prête à croire qu'il soit irrémédiablement grugé par la gangrène. Le système à deux
vitesses est souhaité par plusieurs, mais il n'est certes pas «inévitable'>. De plus, la Corn-
mission Romanov poursuit ses travaux, son rapport est attendu dans quelques mois.
Accordons à ces gens un peu de crédit, poor e principe. *
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Un anniversaire important pour la vie est souligné
Les familles qii s'occupent d'un

membre ayant des incapacités
ont commémoré le 18 janvier 2002
le premier anniversaire de la dé-
cision de la Cour suprême du
Canada de confirmer la conviction
de Robert Latimer et sa sentence
de 10 un de prison pour le incur-
he dc sçi filte Tracy qui avait 12 ans,

Latimer, qui a admis avoir tué
Tracy en l'asphyxiant dans un ca-
mion à sa ferme en 1993, a été dé-
claré coupable du meurtre au cours
Lie procès avant l'appel auprès de
la Cour suprême.

L'Asociation canadienne pour l'in-

tégration communautaire (l'ACIC)

est toujours convaincue qu'une ré-
duction de sentence pour Latirner
aurait transmis le message sui-
vant : le meurtre d'une personne
ayant des incapacités est accepta-
ble. Les membres de l'AOC sont
des familles de but l Canada qui
cherchent soutien et options pour
que leurs enfants soient en sécurité
et aimés chez eux, dans leur corn-
munauté. Un grand nombre de
ces familles ont exprimé leur sou-

lagement en apprenant la déci-
sien de la Cour suprême l'année
dernière. La vie des personnes
ayant des incapacités vaut ta pei-
ne d'être vécue et la Cour suprême
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a renforcé cette notion en recon-
naissant la valeur égale de la vie
de Tracy.

Toutefois, la lutte de ces famil-
les n'est pas finie. La sympathie
du public et les appels à la clé-
mence peur Robert Lainier nous
rappellent que la protection au ti-
tre de la loi n'est pas suffisante

pour réaliser l'égalité des person-
nes ayant des incapacités. L'Asso-

ciationel ses associations mem-
bres provinciales, territoriales et
locates continuent à élaborer des

stratégies de soutien à la famille
et de demander aux gouverne-
ments d'aider clans le soutien des
personnes ayant des incapacités et
de leur famille pour qu'elles vi-
vent,. travaillent et participent
dans leur communauté tout ci)
étant protégées au titre de la loi. *

Radio-Canada veut diffuser
la Chaîne culturelle à l'lle

(J-L.) La Chaîite culturelle est
une chaîne spécialisée stéréopho-
nique à vocation musicale où se
marient te monde des arts et celui
des idées. A l'île-du-Prince-
Édouard, la chaîne culturelle
n'est pas officiellement transmise.
On la capte dans les régions à l'ou-
est de Summerside et plus par-
ticulièrement dans la région Evan-
géiine, au 98,3, ce qui est la fré-

quence du Nouveau-Brunswick.
Dans la région de Charlottetown,
elle n'est pas audible.

Plusieurs groupes et citoyens
ta demandent régulièrement. Ra-
dio-Canada veut que le Plus grand
nombre de personnes possible
puisse la capter par voie hertzien-
ne tout en donnant L'occasion à
des artistes de l'Î.-l'.-E. mais aussi
du reste de l'Acadie, de se faire
connaître partout au pays.
Radio-Canada a donc lancé

récemment une Campagne de let-
tres d'appui. 'Nous avons besoin

de la participation des organis-
mes et des gens de 111e. La mise
en oeuvre de ce projet n'est pas-
sibJe qu'avec la collaboration de
tous", dit François LeBlanc, agent
des communications à Radio-Ca-
nada Atlantique.
Radio-Canada demande done

l'appui de la population insulaire
francophone auprès du CRTC.
«Dès 'maintenant, une lettre de
votre part an CRTC peut faire
toute une différence». Radio-Ca-
nada va même jusqu'à offrir sur
son site Web une lettre modèle

qui doit être envoyée le plus vite

possible, la date limite du 24 jan-
vier étant déjà dépassée.
Pour en savoir plus, eom:nLL-

niquez avec François LeBlaiic ait
l-800-561-2010. La requête de
Radio-Canada au CRTC peut être
consultée sur iritrnet à l'adresse

bLip /www.crte.gc.ea/archive
FRN /hearings /2001 n2001 -14
hIm *
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La délégation de l'Île aux Jeux
de la francophonie canadienne est en formation

Par Jacinthe LAFOREST

a deuxic'i n,' L'(11111011 des JiLL',
la francophonie canadienne

ia lieu à Rivière-du-Loup au
iiiiehec du I' au 5 aunt pro-

ii LIt Le directeur généra! de
I enenient initie par la Pédé-
I il ion de la jeunesse canadienne-
iliiçaise, Jacques Robichaud,
t nu f de passage à l'ue récem-
LImat polir y rencontrer les gens

t It's aider à monter une délié
,iILon.

'\t,x tous premiers Jeux de la
L L iiicophonie, à Memramcook au
Nu u vean-BrLlnswick, l'Ile avait
t iscrit une délégation d'environ

personnes. «Cette fois-ci, on
ie à se rapprocher tin peu plus

,III maximum qui est de 110 pu-
ii, tes», intl icI ne Charles Curley,

qui a accepte d'être chef de fils-
tri pour 'événement.
Il voit son rôle, et le rôle de

tim t'qliIpe, comme un appui
I L organisme provincial Jeunesse
\ Acadienne, qui sera responsable
u recrutement. '4)11 s'attend de

t' des présentations dans tes
t, oIes, pour parler aux jeunes des
tu' de !a francophonie et de la
'L'ssibi lité d'y participer ('eta va

AYSISI SI	 It
it It'll oc Jcuuesse J\Laulcnne»,
dit Rhéal Poirier, président de

llit
y Il ux à1 la tr,incui}'lutuLiit'

t ,uii,li'iuistint tluitt'ltLLLS

(JE.) le timmite uirganisiIt'LiI LIC
L, t Chandeleur elle cornite cul
ii it'! de la région Evangéline son t

Ii uIer les derniers délaiIs pour
110r que le festival annuel de

I t h andeleur clans la région
ii igel ine soit ii n succès à Nul
nt de vue. Le festival se dé-
ira es samedi et dimanche 2

il-\r rier, c'est-à-dire la lin de
,L,ne qui vient.

i in des points culminants de
Lit. ilé est sans contredit la vi-

ii,	 des maisons pour recueillir
clenrees alimentaires clin se

'r servent bien, des vêtements,
d,'s produits ménagers ou autres.
I nitreux de la Chandeleur vont
c'-'"a -,,,,iver de passer pas mal partout,
nais si par hasard ils ne pas-
saient pas chez vous, rien n'est
perdra Tout le monde peut
apporter ses dons à l'école Evan-
géline au cours de la soirée de
cloture du dimanche 3 février.
Des boites seront aussi placées
aux cooperatives de Wellington
et Mont-Carme! d u lundi 4 fé-
vrier au mercredi 6 février.

usqu'à présent, voici les ré-
où ]'ou a confirmé des

Ic' Li\ de I' Acaclic in ce sens qu'en
lis des compétitions sportives,

J y a aussi' des compétitions dans
des domaines artistiques et aussi
un volet formation, basé un peu
stir l'idée de l'Académie jeunesse
de Jeux de l'Acadie.
Une délégation complète aux

Jeux de la francophonie com-

prend IS garçonset 15 fillesen ath
létisme, It) garçons et dix filles en

volley-ball, trois garçons et trois
filles en badminton et trois gar-
çons et trois filles en natation. ('t' -

la fait 62 athlètes pour le volt
sportif.
Une partici pat ion complut,

dans le volet arts comprendrai I

participants, trois garçons et fi cas
filles en improvisation, trois gar-
çons et trois filles en arts visuels
et tin total de 7 jeunes en éveil
musical. Nous avons jusqu'à pré-
sent SI participants. A cela, il
faut ajouter cinq garçons et cinq
filles dans le volet formation,
pour 91 participants. Le reste de
la délégation est composéd'accom-
papillonnait, d'entraîneurs et des
membres de l'équipe d'encadre-
ment, comprenant le chef de mis-
sion et les trois adjoints.
Chaque membre de la délé-

lint' inscri;tutn
an militant de lui $. Cela parait
tin gros montant, mais lorsqu'on

L' tauispuurt, It' tige-
innnL l,i iuutiiriiliire, Iiuutornic',lc'
g.tinimuc'I, c' ni,'d,iillt's, et V

intérêts, qu'ils soient portés vers		à tout prix. «Utilisez les structures
le,, arts Lull sur t,	 t l c's ti-	 c'\isl,iiilt's, construise! sur vos
ries dans les communautés mint)-		équipes scolaires, les Jeux de l'A-
ritaires se sentent souvent isolés».		cadie, vous avez de l'improvi-
Jacques Rob chaud conseille		cation dans vos écoles, c'est bon

,iux rc'sponsables a AU de ne		Vous lunnaisse! vos t'om's. (''est

I ta s essayer de ri 'inventer la rout'		le principal ". *

Lors d'une reunion d'uiifcirunutttii LIt I,-. ;',' u'y,', frit t	 fa f/ti/li t,jtit,tiiii'

	

I'' (III 5 août il
Rivière du Loup are Québec, aie oint il,''ii 1: ii Iutitt', Rhéal Poirier prisiilent i/i' Ji'iiiit'sse Acadienne, in''
ques Robichaud, directeur des feux de la francophonie pour le compte' de la I'éderiitwn de la jeunesse cairn -

dienne-franç-aisc', Jean Jeannette Gallant, coordonnatrice des jeux de l'Acadie et Charles Curley dey, c/nj d1' ,nissun:

pour la délégation de /'î/e aux Jeux de la francophonic.

sion inespérée d'exceller dans son
domaine, c'est bien peu

Selon Ic diruckur national des
Jeux de la francophonie, la mani-
festation 'ist' surtout à permettre
j u\ twit's Irancophorit's de st
r,'ucuui it ri'r, quels qui- statut huis

La Chandeleur offre une occasion d'être
généreux





et de célébrer la culture acadienne

y' itopus dc' t mumitot i dc' la ('fini-
dt'leur t .mj I c;nltumlt cl Altramim-

Village auront dc' la visite samedi
en après- ni i di, Mont-Carmelcmel
aura de la visite le dimanche à

partir de Il heures du matin et

Saint-Philippe sera visité le di-
manche en après-midi. Il pour-
rait y avoir des changements
d'ici l'événement,











rLqgtimsulturel

Le lesti al de la Chandeleur

comprendra deux grandes act,-
vites culturelles. La première
aura lieu le samedi soir à la Lé-

gion de Wellington, débutant
veis 21 h 30. Apportez vosinstru-
menIs et joignez-vous au jam
de musique avec Jacques, Peter,
Gary et Rhéal, pour line soirée
réservée aux adultes.

Le dimanche 3 février, après les
activités des coureur de la Chandeleur,

toute la communauté est
conviée à line grande soirée familiale,

qui commencera avec le

souper composé de spaghetti et
de mets acadiens, au coût de 5 $.

Après le souper, on aura droit à
one soirée dc variété mettant en

\c'd,'tti' titi lit's ;iarmcl ntmimihrt'

d'ai listes Jtisqo'a p't'seiI, tin

prevot t des noms comme Eddie
et Amand Arsenault, Anastasia
DesRoches, Joshua Derasp et
Brandon Arsenault rsen a tilt. Aussi le

groupe Clack'azing vous feront

taper du pied sur leurs fount's
de violon.

Ao',sm	 tilt'!	 Ut

I,iustum, Jt'tmmiiuta 14t'rruarcl, Aile-
lard et Yvonne Pitre, les tans
ténors Claude, Donald et Kevin,
Adrienne Gallant et aussi le grou-
pe Acajeune qui va vo us chanter
des chansons. Armand à Felix
sera à l'accordéon, Cynthia Cor-
mier ii Mathieu-Marc Poulin se

rout,' L	 lût'	 lout it' lit',iL!

rrioiidc' au	 petit Jl.ts altt'ttclu t' Il('

jouer et de giguer pont- vous.
Le souper commence à t? heu-

res et le spectacle de variété com-
mence à 18 heurte. Il y aura
un prix d'entrée de 2 $ pour les

gens qui yetilc'n
I,
venir au spec

-

La SSTA se
réjouit

du nouveau guide

touristique provincial
en français

La presid ente de la Société

Saint-Thomas-d'Aquin, Maria
Bernard, félicite le ministre du
Tourisme, Greg Deighan, pour
l'initiative de son ministère d'a-
méliorer les outils de promotion
touristique en français, selon un

communiqué.
Le ministre Deighan comprend

bien tout le potentiel du marché

francophone pour l'industrie ton-

distique insulaire. «En améliorant
les outils de promotion et la stra-

tégie de marketing, M. Deighan
met en action la volonté du gou-

vernenm,'nt jirtivincial d'appuyer
le développement économique
non seulement des francophones,
mais aussi des communautés ru-
rales de notre province», indique
Mme Bernard.

Elle croit que lorsqu'ils voya-
gent, les touristes francophones
du Québec, du Nouveau-Bruns-

wick et de l'Ontario désirent rece-
voir des services en français et
nous devons les sensibiliser à
l'existence des entreprises cultu-
relles francophones de FÎ.-P.-É. «Il

s'agit d'un marché que nous ne

pouvons nc'gliger car il sera pro-
fitable pour tous les secteurs de
l'économie de 111e».

De plus, croit la MA, la déci-
sion du ministre lighan d'amélio-
rer les brochures de promotion tot,-

ristique en français appuie égale-
ment la démarche de vendre file
comme étant le berceau de la ('on-

fédération, lui lien exemplaire pour
le Canada entier où les deux com-
munautés linguistiques ment en
harmonie et s'entraident pour dé-

velopjx'r le plein potentiel culturel
et économique de notre province.*
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L'animation culturelle à F.-B. est confiée à Christine Larouche

* r,>

ri /rr-J r tir ,,r,,rii,r!I:,, ,tifirrrlr,ilrt,rie I rh'L fliuiti', t Christine
Larouche est entraîneure adjointe de l'équipe tie basket-boll universi-

(!piit','rsit2	 P I' lis Ï Lady Panthers

nauté francophone mais elle ha-
bite l'lle depuis quatre ans. Cu-

Christine I a rutiche es t tine deux hein? Native d'Amos en
nom-elle vernie tians la commu- Abitibi-Témiscamingue au Qué-

Par Jacinthe LAFOREST

bec, elle poursuivait u n bacca-
lauréat en anthropologie à l'U-
niversité Laval à Sainte-Foy lors-

qu'elle a été recrutée au sein de

l'équipe de basket-ball del'Uni-versitéde Il.-PA,
«De 1998 à 2001, pendant trois

ans donc, j'ai lait partie des
Lady Panthers à l'Université de
1'l.-P.-E. et cette année, je suis
entraineure adjointe. Quand je
suis arrivée, j'avais déjà trois ans
de faits dans mon bac alors je
l'ai complété ici. Après cela, j'ai
poursuivi mes études en faisant
une mineure en espagnol').

Par hasard, alors qu'elle cher
cliait un emploi, on lui a suggéré
de mettre son nom pour faire de
la suppléance à François-Buote,
ce qu'elle a fait l'automne dernier,

«Jusque-la, je croyais que j'étais
la seule francophone à 'rie".

Christine n'a pas fait de sup-
pléance. Au lieu de cela, lorsque
l'école a appris qu'elle avait ob-
tenu k' financement demandé à

Développement des ressources
humaines Canada pour créer un

poste en animation culturelle, on
a pensé à elle. t<J'ai passé une
entrevue comme tous les autres
candidats et on m'a offert le

poste. J'ai débuté le 2 janvier».
L'animation culturelle n'a rien

en commun avec les compéti-
tions de sports universitaires et
pourtant, dès son entrée en fruic
Lion, Christine a commence a
avoir des idées et à les mettre à
exécution. Les élèves arrivaient à
l'école le 7 janvier, cela lui don-
liait asset de temps peur prépa

rer tine act i \r i té de b enyentie su r
le thème de la fête des Rois.
On annonce ta venue de la

radio mobile communautaire?
Quelle belle opportunité d'invi-
ter les élèves de chaque classe à
faire une émission. Le calendrier
des journées et semaines natio-
nales et des fêtes traditionnelles
est à lui seul une source sans fin

d'inspiration pour Christine La-
rouche, qui déborde d'enthou-
siasme.

«C'est certain que mes intérêts
premiers sont le sport, mais j'ai-
me aussi le cinéma et le théâtre et

je lis beaucoup aussi. Ce que
j'apprécie ici, c'est que 'apprends
beaucoup sur la francophonie in-
sulaire, que je ne connais pas bien.
('e clue j'essaie de faire, c'est de

développer chez les élèves une
fierté d'appartenance à l'école,

pour leur donner envie de rester
jusqu'en 12' année en leur of-
frant des activités parascolaires
riches et motivantes".

Deux célébrations importantes
approchent. Tout d'abord, com-
me le dimanche 27 janvier était
la journée nationale de l'al-

phabétisation familiale, Christine
a pensé organiser une série d'ac-
tivités sur le thème de la lecture,
dont le point culminant sera ce

jeudi 31 janvier, dernière journée
de la semaine pour les élèves.
Ct's! telle omirnee (lilt' le mara-
thon de lecture prendra I in et
qu'on annoncera les résultats
dans le cadre d'un livrothon qui
va durer de 15 heures jusqu'à 20
heures environ. les parents sont

invites à venir lin' de; livres U

leurs enfants. L'activité est air

verte aussi aux enfants du centre

réscn aire de 'r l'île enchantée





Le projet de la vivacité
ii langue franni

Parmi les projets de plus lon-

gue haleine auxquels elle bra-
vaille, Christine [,tronche a élit
bore ce qu'elle a appelé le projet
de la vivacité de la langue fran-

çaise, qui sera inauguré le 6 te
vrier par tine première activ itt'
de «précarnavai>'. « La cinéaste
Marie-Claire l)ugas va être um

pour projeter son film et pour
ensuite discuter avec les élèves
Nous avons aussi invité Rachel
Gauthier, enseignante ici, à pai
fer de sa thèse de maîtrise stir I,
cohabitation de deux cullir Ft'-
chez les jeunes acadiens et [raw,
phones qui vivent entourés d'aii
glais. Nous allons avoir tine table
ronde où les partielpantstente-rontde répondre à des questions
importantes pour l'école: Ou le-
colt' I ra nçois-Buote sera-celle
dans 20 ails et qui fera vivre l'é-
cole dans 21) ans? Je pense que
ce sera très intéressant"

Cette premiere activité du pro-
jet de vivacite de la Languefran-çaisesera suivie d'autres acti-
vités, à fréquences varices.
Même si on met l'accent sur

Christine I ,lr,itIrlir' qui t"rt leS-
ponsable du dossier, elle ne pour-
rait rien l'aire si les membres du

personnel de l'école n'emnbar

quaient pas dans ses idées. Et ils
le font.

Les intervenants de la culture au Canada
veulent un programme national d'animation culturelle

Par Jacinthe LAFQREST

[a Fédération culturelle cana-
dmi'mine-t rançanse regroupe depuis
25 ans des organismes culturels
de la francophonie canadienne. Il
y a plusieurs années maintenant,
la FCCP a modifié sa structure
pour accueillir des regroupe-
ments sectoriels en théâtre, en arts
visuels, en chanson et en littéra-
ture, avec le domaine de l'édi-
tion. Dans la foulée de ces re-

groupements spécialisés, on a
créé le ROC, qui est le regrou-
pement des organismes cultu-
rels, c'est-à-dire les organismes
qui font du développement cul-
turel en général. Ici à VA c'est
la Fédération culturelle qui est
membre du ROC.

L'une des premières initiatives
du ROC', dès sa formation, a été
de faire une éltide sur la situation
et les enjeux des organismes cul-
turels au Canada français.. L'étu-
de a animal qu'il y avait un pia-
fonnemen t dans le développe-
ment culturel au Canada, en fran-
çais. ('e plafonnement était causé

par tin épuisement des troupes
mais aussi par un manque de
financement adéquat et appro-
prié.
Devant ce constat, le ROC a

lancé un grand processus de trois
ans visant à remobiliser les gens
à la base, ceux qui font du dé-

veloppement culturel leur quo-
tidien. «On veut remettre de
l'énergie et des ressources finan-
cières pour remotiver et remobi-
liser les gens», dit Edwige Nicolas

qui, à titre de directrice générale
de la Fédération culturelle de
111e, est membre du ROC.
Le plan de trois ans du ROC

est en cours et il bénéficie de
l'appui de la FCCF. Grâce à l'ap-
pui de Patrimoine canadien qui
semble suivre les démarches
avec interét, la FCCF a créé un

poste de responsable du déve-

loppement culturel, poste qui est
occupé par Annabelle C!outier
qui était de passage chez nous il
y a quelques jours.

Annabelle Cloutier a entrepris
à l'île une tournée nationale de
consultations des artistes et des

tu'ganisuit's culturels, al u) de voir

quels sont leurs situations, leurs
besoins, leurs intérêts, les obsta-
cles qu'ils rencontrent, etc. Elle
a aussi rencontré les principaux
intervenants gouvernementaux
qui sont liés au domaine cultu-
rel, une rencontre qui a été quali-
fiée de très positive.
La tournée nationale devrait

être complétée d'ici le mois de
mai 2002, à temps pour une réu-
nion nationale qui est prévue en

juin à Winnipeg, et qui coïncidera
avec les célébrations du
anniversaire de la FCCF.
On aimerait avoir au main,

cinq personnes de l'Île pour
participer à cette rencontre qui
est en tait une rencontre pit

para toire au grand forum ui
LouaI de septembre 2003 qui
aura lieu à Moncton t au cou ri.

duquel on s'attend de lancr

programme national d'animation
culLurette. «On espère qu'à ce
moment-IA, le financement aura
été stabilisé», précise Annabelle
Cloutier.

Il est évident que le proces-

ilmimiiil','lh' t 'ii;it!ir't

sus en est a ses debuts mais
tous semblent optimistes quant
à l'engagement dévoué et la

11,11 110 \'t)ltmntt' tie tous les lot-
,'itrs. «Ma visite à 111e a très
bien été et pour moi, c'est un peu

modèle qui va me servir pour
i,mes autres rencontres à travers
''Canada».
La création, l'élaboration de

,-nes directrices et de critères
our tin programme national sur
in domaine aussi volatile et chan-
''ant que l'animation culturelle

pose tin défi de taille aux pro-
moteurs du projet. Ce défi est

quintuplé quand il s'agit de plai-
,mux bailleurs de fonds. C'est

hilt' de se perdre dans tin dédale
Lit, t insidérations plus ou moins
rt'alistes mais»nationales» et
d'oublier que chaque colorai
naine de chaque province cana-
r Ii in lit' a besoin d'un appui con -
r rit cl différent de celui des autres
t r I I I ri nautés.
«Moi je suis une personne con-

crète, je ne suis pas une pelle-
teuse de nuage. Et je pense que
c'est pour cela que j'ai été em-
bauchée, parce qu'on voulait des
résultats concrets'», affirme An-
nabelle Cloutier, *
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Des nominations peu surprenantes
pour les professionnels de Mont-Carmel

Par Dawna LABONTE

is 3 ans maintenant, Sylvie
I Toupin et Jacques Arsenault

'rent le studio Baobab de leur
IL1t t'nii'nt lr[i]It]LI]fli' :

t Lt'! t LL ttL Lii LULL, il Olit a
première fois, le studio à été

lion par l'Association (le mu-
'ILjLLC

de la cute est it cc tine no-
ination dans la catégorie Ski-
de l'année. «C'est wow » dit

'v 1% le a propos de la nomination.
1st sûr que ce serait cool de

agiier, ajoute Jacques, mais juste
cl u'tn en nomination c'est cool.»
I Lins la catégorie des studios,
via! délinitivement un coup de
ii.ipeau bien mérité, «Ça veut
due que le comité de sélection a
lime de nous placer dans le top

t riij des Maritimes», termine
St Ivre, le sourire aux lèvres.

I )epuis 1999, le couple enre-
;tstre officiellement sous le nom

studio Baobab, mais ce n'était
Ji'trnitivernent pas le début de
till carrière musicale. Sylvie

ut, parmi plusieurs autres cx-
pItiEs professionnels, été direc-
Itou' riliisitale dune sent' de sept

t dl) 1:1111/Ill lUit, 1, or

					

ui' \1'iit Cannel.
eriregislrements pour un groupe
folklorique à Montréal. Sylvie et
Jacques sont aussi	 bien connus
pour leur participation musicale
au sein du groupe	 Acaditac. Au

MIE It's deux
)i oleus Ouiucts pli lLuj'alcilt 4

l'enregistrement du	 disque «Com-
Iflenl y flippe'

'',	 tine comprla-
lion de mosiqut' Imptiiit, par de',
arlistt's locaux. C'est petit-être de
cette première expérience que
leur est venue l'idée	 de partir leur

propre studio d'enregistrement.
Selon Sylvie, cela faisait plu-

sieurs années que l'idée mijotait
et en 99, le temps semblait être
idéal. «C'était une évolution
logique de où on était rendu>',
ajoute Jacques avec confiance. Le
premier enregistrement officiel
au studio Baobab a été la com-
pilation de la Fédération cultu-
relle de !le-du-Prince-Édouard
Voix et joie de chez nous, qui a
donné la chance a beaucoup
d'artistes locaux d'enregistrer
pour une première fois.

Le studio Baobab n'avait petit-
être pas été reconnu officielle-
ment jlist1Li'il la nomination aux

r eputation est tout à
lit solide dans fil
inonde musical di's
Provinces marin-
nie,	 I.e studio lh'iul
a distinction d'ax on

,-IL- un des premiers
,ltidios d'enregus-
tiement a être en-
I ut'rernent mime-

en utilisant les
derniers moyens
lechnologiques de

L masse. Même si a
technologie est lui-
portante et même
c'sseil tiel le dans le
domaine ce n'est
'as la raison [ire-

t nière d Li succès du
-1 odio. ('e qui les

Iistingue, c'est l'ai-
riosphereaccueil->ondu studio ris

lé clans une vieilIt'
résidence rustiquir

et le service personnel que Syltit
et Jacques offrent à leurs clients.
«On veut vraiment que les

gens se sentent confortables lors-
qu'ils enregistrent. Que ce soit le
plus naturel )osu1'It cl] Lttt1tui's
Pt LU Li4_ IC IjU Li tL ,u tisai que les

gens sont toujours invités à am
rc'ter au studio, nuénle si c'est
Juste pour Lin colt' et on p de
Causerie.
Avec toute l'expérience et les

succès accumulés entre Sylvie et
Jacques, il n'est pas surprenant
d'apprendre que Sylvie est aussi
en nomination aux prix de l'in-
dustrie dans la catégorie Profes-
sionnel de l'année, As partici-
pations a de multiples spectacles
et productions en tant que met-
teure en scène et directrice ar-
tistique, parmi une multitude
d'expériences professionnelles,
font de Sylvie une personne bien
reconnue dans l'industrie de la
musique. En effet, elle a été
reconnue l'année dernière aux
prix Chalin comme Intervenan-
te de l'année et aux prix Eloize
dans la catégorie Support tech-
nique. *

tic' lit-du-Ii niict'-I_UlciLiard
E trzuiur--Angèle Arsenault
ullugt'-Anastasia Desroches

f ri'u'tv/,eel-Freetvlieel
I lirmon,ca-Narcisse Gautreau
Nut, Roses-Nikkie Gallant

Iltrnnos'fhe Rude Mechanicals
i/s soul partis de hi Granite ï erre--Gilles Lapierre
qiweze Billy-Michael Pendergastshanty Songs-Michael Pendergasi

cl,	 LI

	

Ii.,.

Fr. Keith
Chouchou nix çratitis pli'ds/ fi (li' S'lute With titi' H
Feet -Brian Stevens
Secret Manuscript-Banshee
fc/upsi'-Seann Battams
Dans un an et un John Contes de ('Iledu Prince
Ldoiiard-Georges Arsenault
Au nom de la tradition-Vent'arriére
l'or que no?-Port Citizen

At the Cross Road of my Life-Jack K. Miller

Deux
disques,

deux nominations

pour
Real Pelletier

Real Pelletier presente les deux albums qui lui ont valu des nom,-
nations our ft 'MA tie cetti- aiimmue.

Par øownaLABONJj

La dernière année a dé rem-
plie d'aventures pour Real I'd-
letier, qui revient tout juste d'un
voyage d'un mois en France et
en Thaïlande. En moins de dou-
ze mois, l'auteur-compositeur-
interprète a lancé trois disques
complets. «J'aime faire diffé-
rents genres de musique,' dit
l'artiste qui a lancé un album
jazz, un album pop et un album
traditionnel dans la dernière
année.

Avec une année productive
comme celle-ci, il n'est pas sur-
prenant de voir le nom de Real
Pelletier apparaître à deux repri-
ses sur la liste des nominations
des ECMA de cette année. En
nomination dans la catégorie
«Artiste pop de 'année», en rap-
port avec son album Liquide et
dans la catégorie «Artiste Ira-
Intioninel de l'année», Real se dit
,tir pris des mentions.
«Je suis surpris que j'ai été

retenu dans ces catégories et je
suis aussi surpris que mon al-
burin jazz, love is, n'ait pas été
retenu,» dit l'artiste qui se pré-
pare maintenant à partir pour
SSaint -jean (N.-B.) afin de parti-
ciper à la grande lin de semaine
de remise des prix.

«Je trouve quand même que
ces nominations arrondissent
le portrait de Real Pelletier. J'ai

nia untt'nant etc reconnu Li tin
certain niveau dans tous les
genres (lue je fais et ça aide
sûrement le public qui était un
peu confus et qui ne savait pas
dans quelle boîte me classer,»

Real n'a pas de spectacle de
planifier pour la conference et le
gala de cette année. « J'ai beau-
coup participé dans les années
passées cl avec mon voyage en
Thalande qui était si près, je sa-
vais que je ne serais pas revenu
à temps pour préparer quelque
chose.» Toutefois, Real ajoute
que la conférence lui donnera
sûrement une chance de ren-
contrer des gens et de débloquer
des salles pour des spectacles
dans l'avenir. Avec trois disques
à promouvoir, l'avenir prochain
s'annonce très occupé pour l'ar-
tiste de (liarlottelown.
«Pour l'instant, je pense à

préparer uric série de spectacles
jazz et je pense participer au
festival de jazz d'l--Lin)Liiistori au
Nouveau-Brunswick, En ce qui
concerne les spectacles sur VIle,
Réai avoue ne rien pouvoir nous
promettre,

«C 'est quelque chose que
j'aimerais faire, mai il s'agit de
trouver l'argent pour monter un
spectacle ici,') Toutefois, cri es-
père toujours avoir la chance de
voir Real se présenter dans la
province dans un avenir pro-
chain. *
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Rencontre avec Denis Pitre, violoneux de Tignish
Par Jacinthe LAFOREST

Quurtl on decide tI',illt'r reru
courtier I )t'fli-, Pitre, violoneux qui
habite maintenant à Saint-Félix,

pics de 'I Tignish, il taut prévoir
quelques heures. L'homme ainn'

parler et raconter ses souvenir
Lie " ioloneux, ses souvenirs il,

petit garçon et tout ce qu'il \ I
entre les deux.
Vous souvenez-vous comnieir'

ous avez appris à jouer du \ I,,
Ion? Question à laquelle il ru

pond «Des fois l'ai l'iiiipres.~toii
que 'ai pas encore appris", uni I
il raconte fou[ de même qLi't,ii
grandissant à i'ignish Shore, dan,'
uni' famille de Il enfants, le vio-
lon n'était pas tine priorité ann-
li al e.

('ht', les y i suis d'a côté, par
contre, u! y avait tin denommé
Charlie qui lui, jouait do violon,
«Des que j'ai entendu le son dit
Violon, j'ai Voulu apprendre.
Mars e n'avais pas d'argent pour
acheter un violon. ('(-fui que je
voulais, dans le catalogue Eatons,

je pense que c'était, coûtait à peu
prés 20$. ("était de l'argent dans
ce temps-là. Moi j'avais pas t2
ans et pas d'argent. Pendant lires-
que tin an, 'ai r,rni,usst ties bon
teille» dan» le-, i tirais pour les
ii udn et ramasser l'argent pour

le violon. A la lin, les pages du





Limtre-tentps, Denis t'ouiturniait
d'aller ecouter son voisin et futur

Denis Pitre air violon. Quand sa santé te lui permet, il one ti.i is
les soi rées-bénélice, dans les club 50 et dans diverses manilestaiions.
On le trouve assez souventau Club 50 à Abram-Village.

heaui-lrere Charlie, lorsqu'il jeu-
ait d u violon. «Ma mère voulait

pas que j'aille chez eux parce
qu'ils avaient déjà assezd'en-fantscomme cela. Alors moi, je
r,-,taus nl,'lmnmr'-. 't r'	 ilion
oreille contre le inur de la maison

pour l'entendre. Et puis, aussi, on

a fini paravoir tine radio à batterie
et on écoutait le Don Messer
show».

Lorsque Denis Pitre a eu son
violon, il n'était pas beaucoup

«l',ivaus alit oie dcc'
comment setter mort violon, com-
ment l'accorder. Mais j'avais un

Université Sainte-Anne
Pouite-de- I' hid ise, comté de Dighv tN-it.) BOW IMO

Félicitations à la boursière de I'IIe-du-Prince-Edouard
Le recteur (IL. l'Université Saune-Aune. André Robei'ge, est heureux d'annoncer le nom de la

recipnendrui'e d'une bourse accordée à I' t le-du-t'riuce-Edonard au cours de la presente'annec

univi tsitarrc 2001 2002 hr. lic it riions u la boursière 5111% intt dc I I P L

.1 t'.sse I bruI»

Bourse d'excellence renouvelable

Ecole Montagne (l'-P -li.

Le montant total de I I 5 01)0 $ a été accordé en bourses aux

nouveau.,( et anciens étudiants pour l'année 2001-21)02 par
l'Université Sainte-Anne.





Suivez les pasde cette étudiantede I' IIe-du-Prinee-ltdouarcl.

Venezdécouvrir l'Acadie de la Nouvelle-Ecosse et poursuivre
vos études dans tille petite université où l'ambiance est

propice pour les etudes.

Faites votre demande d'admission avant le 25 mars et

vous pourriez bénéficier d'une bourse d'excellence pour

septembre 2002.

" Administration (coop) " Arts

Éducation " Sciences

'iiiIsuii tjiii i'll ji)iLut, I )t'lsnt I
Roches. li etait peclit' tir et il pas-
sait toits les jours devant chez
nous, dans son wagon, en reve-
nant de la pêche. Un après-midi,
j'ai couru jusqu'au wagon pour
lui demander d'accorder mon
violon. Il l'a accordé là, dans le

wagon», sesouvient-i len souriant,
Le violon était maintenant ac-

cordé niais Denis ne savait tou-

jours pas jouer. Il a pratiqué et

pratiqué, et gratté et frotté sur te
violon. Il s'enfermait dans la
chambreau deuxième étage, et se

souvient de la chaleur étoulfante

(lu' il faisait les jours où sa mère,
en bas, cuisait le pain au poêle
a bois. "Elle ni'entendait niais
il le ne disait rien», dit-il, souli-

gnant que sa mère est décédée à
l'été 2001.

Dents Pitre se souvient aussi du
tout premier morceau de violon

(lu'! a joue:le Coq titi Nord ou,
un anglais, The Cock of the North.
Fous les violoneux ont appris ce

morceau-là. La première fois title
je l'ai attrappé assez pour que l'air

soit reconnaissable, j'avais déjà
'idée d'aller jouer dans les soirées,

pour les danses».
Denis a appris à jouer du vio-

lon par %même, avec sesoreil-les,ses doigts et son bon sens. «je

joue avec monstyle à moi)'.
Penis Pitre a joué pour plu-

sieurs personiii,i!i tes il a lotit,

pour jean Chrétien lorsqu'il est
venu inaugurer l'agrandissement
de l'usine de transformation, Tig-
nisli Fisheries. Il a aussi joué :
t laliI'ax lors du passage dur pape,
dans les années 1980, II est allé
en tournée en France, avec d'au-
tres musiciens acadiens de l'Fle.
Il a eu l'occasion de jouer avec

liiinltj\ Nl.icNl,islt'r, I '111,1v a

Natlialue MacMaster', qui aurait

montré à cette dernière comment

jouer du violon.
Mais il est reste avec cette idée

queson jeu ne vaut pas celui d'un

allie. "Je ne peux pas jouer de-

vant Eddie Arsenaul t, haires! to

God, j'oserais pas». Et pourtant, il

joue régulièrement avec Eddie
et ties membres de sa famille.
«Eddie est encore plus humble

que moi».
A l'âge de lb on 17 ans, Denis

était musicien dans les soirées.

jouait, entre autres, avec soit
cousin Delsne DesRoches (celui

qui avait accordé le premier vio-
lon dans son wagon).

Denis Pitre, pêcheur de métier,
s'est marié et le couple a eu sept
enfants. Le plus jeune de la fa-

mille étai I âgé de quelques mois

lorsque Denis est tombe grave-
ment malade. Dit jour au len-
demain, l'arthrite rhumatoïde a
envahi le corps du pêcheur mu-

sicien, qui était tordit et déformé

par l'inflammation. «J'avais 29 ans
et je ne pouvais pas manger par
moi-même». Il a été obligé de

vendre ses agrès de pêches et la
famille a vécu stir une pension
d'invalidité. Sa lemme cl ses en-
ants ont aussi géré une petite en-

treprise de recyclage de bouteilles,

entreprise qui existe toujours.
Met' les traitements un'tl eaux,

Denis a réussi à contrôler sonar-thriteniais dernièrement, ses join-
turcs sont enflées, l'empêchant
parlais de jouer du violon. «Cela
m'enlève le plaisir de jouer du
violon. Le monde m'appelle pour
aller jouer dans des soirées, niais

je sais jamais si je vais être capa-
ble. J'essaie quand niûnie», dit-il.*

Participez au Carnaval
d'hiver franco-acadien 2002
Celle année le carnaval d'hiver

t ranco-acadien du Carrefour de
'ï sIc-Saiiit-Jean se tiendra dru 7
air Q février 2002. Plein d'activi-
tés s'y dérouleront pour la corn-
iiiuna Lité. 12 jeudi et le vendredi
durant la journée, il y aura des
activités pour les étudiants de
l'école François-Btiote.

En soirée, le eudi à 19 h, Emite
Gallant invite tous les amateurs
de cartes à un tournoi de pocker.
Le vendredi, en soirée, place à la
danse avec le groupe Edge ac-

compagne de la talentueuse Anas-
tasia Desroches. Les portes ou-
vrent à 19 h et la soirée dansante
débute à 21 h pour se terminer à
I h du matin. Le samedi 9 lévrier,
il y' aura différentes activités', tine
animation de lecture à la bibliothè-

que pour les petits, des activités
en plein air (patinage, sculpture
sur glace), et bien d'autres choses
dont tin tournoi amical de volley-
ball et, en soirée, à 19 h du cinéma
avec le hIm Le huitième jour».

Pour inscrire 'umlu i' utluiIt' au
tournoi de volley-hall ou polir
plus d'information, télelphonez
an Carrefour de l'Isle-Saiiit-jean
au 368-1895 poste 239.

Pour vous iuiserrre a u tournoi
de poker, communiquez avec Enii-
le C ;allarit air (902) 569-565,S ou au
Carrefour Lie l'Isle-Siiiit-jean.
['otis ceux qui désirent participer
à ces activités sont invités, s'ins-
crire dès maintenant. Vous avez

jusqu'au vendredi 8 février pour
le faire mais comme dit le dicton

«premier arrivé premier servi
Aussi, on recherche l'appui de

quelques bénévoles pour aider à

l'organisation dur Carnaval d'hi-
ver 2(1)2. Alors n'hésitez pas et don-
nez votre appui à la communauté
en donnant un peu de votre temps
en communiquant avec le Carrefour
de l'lsle-Saint-Jean au 368-1895 poste
239. Veniez vous amuser et partici-
pez en grand nombre ait Carnaval
d'hiver franco-acadien 2002. ("est
une invitationà tous. *
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«Oui vous le pouvez» : nouveau service
d'aide aux jeunes entrepreneurs de l'Île

/I'i:tire little it;enI )flit it'! s/il JUSt/i i	 owe, IC ItUli	 ill/('11111 /ll1i.nti'/)ri'ueurs,on i'ottd1
iiu/it'j droite / Helen MacDonald )uiushl, de;'tittiIisi,s St.) /00/il/ k Siiiiitiiersuli, Ii insist il- 'un:,nrpSide, Basil SteStewart

I Ii pst téfri/en I ii Lç 1110111, lot, McGuire it ri' et Ventri 'j u-s 't setsr 13/IlMartiis de Sunsmi' rsith'. Le Centrededévi 'Ioj''s
III ii t sit's jeunes de Pr/sin' Est est situé all 2' étage de I 'édf/es' I lolman à Su,n,,zerside (P/iota Marcia Luman).

i.' ('entre de développement
,k', aunes de Prince-Est, situé à

ii jiinerside, a inauguré récem-
mciii tin ploie! intitulé "Oui VOUS

Service d'aide aux
cil it's (il repreneurs.

e nouveau service d'entrepre-
livitriai vise à aider les jeunes à
las leer une entreprise. Il permet
(1,1 au' roues titis on! la btise
titi, ailaires u explorer les raisons
,lui tes poussent à démarrer une

it] i'pi iso et d'aci1ut'iir les court -

pt'tt'i ices s (lui ties pour réussi r.
Liés services personnalisés se-

ront offerts aux entrepreneurs en
herbe pour les aider à présenter
des idées,. cerner les possibilités,
à élaborer un plan d'entreprise
et de marketing, et à trouver des
sources de financement pour met-
tre leur plan en oeuvre.
Les participants auront éga-

lement droit à des ateliers et à
des programmes spécialisés, sou-
vent offerts en partenariat avec
ties organismes communautaires
et des entreprises locales. «Je
suis ravie de la mise sur pied de
ce nouveau service pour les jeu-

nes, et je me réjouis à la perspec-
tive des réussites encore plus
nombreuses que le centre per-
mettra de concrétiser», a dit l-Le-
len MacDonald, députée provin-
cialedeSt. Eleanors-Summerside.
M. 13W Martin, homme d'affaires

prospère et éducateur, a été embau-
ché en décembre 2001 pour mettre
sill pet! h' btirtiati et pour (laborer
et coordonner «Oui vous le pou-
Va»: Service d'aide aux jeunes en-
trepreneurs. t zi tldlom t en niarkc'-
ting/recliercl e a aussi étéembau-chépour aider à la promotion du
nouveau service et à la création
d'outilsde facilitation.

Selon M. Martin, le travail indé-
pendant tait peur à bien des gens.
«Notre objectif est d'aider à le dé-
mystifier et, par le lait même, d'ai-
der les jeunes à atteindre leur but.»
Le service d'entrepreneuriat

comblera certaines lacunes dans
les services communautaires,
comme l'ont révélé les recherches
et les activités de diffusion me-
nées par le ('entre de dévelop-
pement des jeunes de Prince-Est
et ses partenaires. Depuis sa

I*1	 Defense National
nationale Defenco

fondation en 1994, le centre s'ef-
force d'établir des partenariats
avec la population locale, des
réseaux et des ressources afin
d'oifiir des services quirépon-dentaux besoins de la collectivité
et permettent d'assurer la santé
et le bien-être des jeunes.

L'administration des Services
de Sanie ii' Prince-Pst i's! lieu-
reuse de s'associer au projet à ti-
tre de partenaire. L'emploi est un
facteur determinant de la santé,
et la cotiectivite sera gagnante si
les jeunes ont plus de chances de
réussir sur le plan professionnel.

Les sources de financement de
ce projet de detix ans ont été an-
noncéesen octobre2001. L'APECA

y injecte 137 238 $ dans le cadre
de son Programme de développe-
ment des entreprises, et tine som-
me de 41 450$ y est consacrée en
vertu de l'Entente Canada-lIe-du-
Prince-Edouard sur le dévelop-
pement du marché du travail,
cogérée par Développement des
ressources humaines Canada et le
ministère du Développement et
de la Technologie de la province. *

I .isdrlstlrc rie raji pa, jutrirdil: \tislci1lrtisli!s'ti su Il,itail Trouvez-la pendantDES 's eu)jh libres dans Id l<eses le LlCS Ctir]Iliiurlleatltiiis, lin travaillant certaisis

SENSATIONS FORTES
,01r,, et veek~ends,
Von s repousserez

EN RESERVE 'eus IL'(I,iiJIlJC''' !l
:_	

t(sprOplCSlIInitCS	
saul Ci en plus,

'tills SCIC! paye. \'i 5 ci des SCiiStil I lunes
1 L[ ii so s e des coniniunications. Pour plus de r euseigncnients, veste, nous

lcilcuritrcr ou cornlualisqucz avec nous au

t'-'l

	

u'ICanada 1 800 856-8488

el	 1i :11!	 a1 pis F s ils,si 'It' I	 '. t t
.1 a titi" LI,	 lsi'Lidosts,itsaisi' \lirs iIi' riss],'

I atniirspsst'rt' Lit- la première asairee de pLihIit atioii, lions 'prenons
à ('Ii 1(111e sermaii)i' tin editorial écrit par M. Jean 1)oii ois qui clii! .1 ti-

lt rt'dacleur ('ri du'! Lit- LA V01\ Al,

Editorial

	te?	 19J7'

Le droit à la vie

LA st'ui,iine dt-rnri-it', lions itou-, 601 ,11- le '111(1 It' droit a
It '' t- et il es! tellement s_151' t'! uoportaisl t1tic fliitis cro\tirls Ioi

d'y revenir. Indi vid tiellenieiit, nous avons Ii nspression de ne

pouvoir rien mais donnons-nous la main et font;ons.





Si vous demandez à un cultivateur qui vient de semer du blé

qu'est-ce qui va pousser dans son champ, il vous regardera pro-
bablement d'un air un peti narquois et vous répondra ans
doute « du blé, j'espère » et ajoutera lu'ut-être à né-voix « in-
nocent t'. Si on revenait lui demander rois semaines ou un mois

plus tard qu'est-ce qui pousse dans son champ, il répondrait, je
crois bien, « du blé « et non de l'herbe, des teuilles, des tiges ou
des plants, même si on ne voit aucun épi et, encore bien moins, de

grains de blé. Si sa jument est enceinte, il dira qu'elle porte un

poulain et il ne parlera protsabtemenl pa'; d'un t'l'JThi 'ri t è! ranpir
qui s'est implante là et qui sera à sa naissance Un poulain.





Bien sûr, toute comparaison cloche, niais elle petit être d'une'
aide précieuse quand il s'agit d'expliquer à d'autres la raison de
nos convictions. Et, je suis d'avis, qu'il faut avoir recours à tous
les moyens à notre disposition pour convaincre nos jeunes que
la vie humaine existe dès que le sperme d ti mâle à fécondé l'ovule
de la femelle et que nous devons avoir un respect très grand pour
cette vie naissante. Je parle des jeunes parce qu'ils ont 'esprit
encore suffisamment malléable et ouvert pour considérer les opi-
nions de leurs parents et des éducateurs qui ne sont pas ne-
cessairement celles que l'on rencontre dans les volumes ou que 'tin
entend à la télévision ou à la radio. Il existe aussi toute une loti le
d'adultes qui ont délaissé leurs convictions d'autrefois et qui ont

accepté celles qui préconisent que la vie humaine après tout n'est

pas tellement importante et que si elle nous gêne on petit s'en
débarrasser surtout lorsqu'il s'agit d'un être humain qui n'a p
encore vu le jouir et qui peut difficilement se défendre.

Aujourd'hui, les agents d u mal, puisqu'il faut les appeler par
leur nom, je crois, ont tellement de moyens à cuir disposition
pour répandre leurs idées et s'en servent d'une manière si intelli-

gente, qu'il est vraiment difficile de ne pas se laisser convaincre.
Notre nature humaine est faible quand elle ne se sert que de ses
propres forces et elle est toujours portée à prendre l'isstie la plus
facile. Vous savez jusqu'à quel point on est tenté de se laisser
convaincre de ne pas assister à tine assemblée de foyer-école, à
une réunion paroissiale, municipale ou provinciale où on court
le risque de se faire nommer à une poste qui demanderait un

peu de notre temps ou un peu d'effort de notre part. Par contre,
il est tellement facile de se laisser convaincre d'aller prendre tin

petit verre, d'aller à un bingo ou à tine partie de hockey. Men
sûr, il faut savoir se détendre, mais il y a aussi beaucoup de tra-
vail à faire.





Il semble bien, n'est-ce pas, que l'on revienne toulours à la
valeur ? Cherchons-nous vraiment à nous renseigner sérieuse-
ment sur les décisions que nous devons prendre ou les actes que
nous devons poser ou nous laissons-nous tout simplement en-
traîner par la foule? *

jean-11. DOIRON
Rédacteur
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Le plus bel oiseau à venir aux mangeoires!
Velu tie bleu et de blanc avec

t n collier noir, c'est sans aucun
doute le plus bel oiseau de mai)-

genies, ce qui nous I tu lait par-
donner tous ses défauts. Il est
fanfaron, pillard, tapageur, ba-
tailleur, moqueur et même
soûlent n. Il fréquentequotidien-nementles bains d'oiseaux l'été

et les mangeoires en toutessai-sons.
Il préfère les arachides, k mais

concassé, le tournesol, les noix et
les graines de citrouilles. ('epen-
cianI il mange de tout; suit, grai-

nus inelangées, (nuts et restes de
table.

le geai [)leu ne migre pas, il est
resalant toute l'année! Il habite
dans tout lest du Canada et des
États-Uni de la Raie dl l udson au

golte du Mexique. Son aire de
résidence s'arrête air pied des

montagnestagnes Rocheuses.
Il est le «gardien'. de a forêt et

ties mangeoires. Au moindre

danger, il sonne l'alerte aLiVoi-sinage,permettant ainsi aux air-
tics oiseaux de se cacher du pré-
dateur qui vient roder,

Il aime taire ties provisions,
toute 1a nourriture que colis lui
ttitre,., il la prendra et ira en ca-
citer une partie pour les jours
pi tis dit fici les. Une légende ta-
conte qu'un upai bleu avail rempli
toute line ma ,on abatidotinee de

glands...
tapageur, il devient silencieux,

à la période de ni difica tion! As
arbres préférés sont les chênes, les
érables, les hêtres et les pins. Il
bâtit son nid solide, bien caché
dans un arbre et tait mille détours

pour y accéder, se sachant très

voyant, il devient maître dans l'art
de se dérober. Il partage la cons-
truction du nid avec sa conjoin
même si c'est seulement elle qui
couve les oeufs, il la ravitaille sur
son nid. Plus tard, il l'aide à nour-
rir la nichée.

Il semble qu'il prend soin d
ses congénères vieux et des info
mes et partage avec eux la rijitirri
[tire en tempsde disette.

Lnourriture h4iituelle
Il chasse par petits groupe'.

la recherche de ti ds dont il de~

re les oeufs et les oisillons. Il
nourrit surtout de glands, tie iii:
et de faines, qu'il emmaga'.in
dans des vieux nids ou des ri
de pics. Il mange volontiers du,

campagnols, des souris et des in-
sectes. Les petits fruits font par-
fi(- de son alimentation datant la
belle saison, il s'en enivre sou' cr11.

Il s'amuse à harceler es hiboux
et autres rapaces lorsqu'il chasse
en groupe. Mérite les chats et les
écureuils ne peuvent ]Lit résister
ittig te nips.

L'appellation scientil que du

-
OFFRE D'EMPLOI

I)iree(eurum e général/t'
du Comité Régional (SSJ'A) Rh'. S.-E. Perrey

Le ( 'ismite Regional qui a pout objectif de Lvoi iset le dceloppc-
ment ci 'épanouissement de la conimunaute acadienne et trail-

cophone (le Primicc-Oucst, est présentement a la recherche cl' un/c
cl ircctcum /t [ici' perle' tI/c







la personne choisie serai, entre attires, chargée de .

"	 Mettre en tin it- le plan d'action (tri Comité Répit'nal Rév
S F t'eriev

"	 I	 )',lsstircr la gestion 111k-ace et ellicrenie (lit ('oniité Régional
Rev S. -E t'etmey, ainsi que celle du ceillie scolaire curls
mtinatmiarre de Prince Ouest







j A' on la cantticlatjt' cliaisile possédera :

"	 Une excellente communication 'ri bile ii iCi it' cu limit us ci

anglais
"	 lin excellent sens dc I 'organisation et de la gesticiii du temps.
"	 Fortes cc.ilsfictciices cri relations humaines,
"	 De I'expermencc de travail en milieu ctimnitinautaiie
"	 De l'aptitude dan' la redaction de rapports et piepti amatis tie
demandes de solivenuit su

"	 (file ciinn,lissancc de la communarde ,ic,iclicuuc' dc Prince
Ouest seraii in ait ut.

Salaire

A septIcier

I es perstnrrcs interessees desrcsisi turc p.n'criir leur Luirikuluill
vitae avant le 15 février 2002.





Le("unité Régional (SS"l'A) Rés. 5,-E. l'errey
Rit. #3. eh, I )ehksis

I'ipnish (t. -l'-E.) COI) ?Ut)
.'\ l'attention de J. Risen (;allant

	(J. I ,,,, . ., :,2,

	

,,iii.','f,' ,n,,,t,,'iiii\ po ii' jlits at plus d' gens
nrslall nt Elle: eux. C i' gall 11t': /, et rai bon nombre de ses eongé&n's, ont élit
donuctlt' tilt': 11-tits Pitre à Saint-Félix. lis partagent leur rcn/artnhi' ant' des

flht'ftliÇt's t dis torerh'relii's frises (dans

geai bleu (Cyanoertta crustata) réu-
nit des mots grecs et latins qui si-

gnifien t «oiseau bleu, huppé, la-
cassier». Véritable sentinelle, il
,avertit, de ses cris sonores, les au-
tres oiseaux et les mammifères de
la présence du chasseur, animal

Gouvernement Government
du Canada		 of Canada

ou être humain, qu'il prive ainsi
de sa proie.

Le geai bleu appartient à la fa-
mille des corvidés, quicompte une
centaine d'espèces, dont le grand
corbeau,	sleCorbel U freux, le chou-
cas, la corneille d'Amérique, la

Le Bureau des passeports s'est engage à continuer de délivrer l'un des documents
tes plus perfectionnés et sécuritaires au inonde. De nouvelles mesures qui visent
à rehausser la sécurité de ta délivrance des passeports vous touchent directement.
Les voici.

Avis

liii passeport pour tous les membres de la famille
Les enfants devront désormais utiliser leur propre passeport pour voyager ptuttit
que d'avoir leur nons inscrit dans un des passeports de leurs parents.

Remarque 'Si mous êtes parent et détenez un passeport validedans lequel est
intent le nom de vous, enfant, le passeport demeurera valide pour vous et voir-t'
'n/tintjusqu'à sa dan,' d'expiration Si votre enfant voyage sans vous, il aura
bewmn de ou

	

passeport

tir nouveaux prix pour tes passeports
Pour les entunit ages tic mnIns de 3 ans 20 S tVat ce pow un maximum de trois amis)
Pour tes eritamius âge, de 3 â t S aims 35 $ (Valide pourun maximum de cinq ant)
Pur les idutics dc lb ans ci plus . 85$ (Valide pour un maximum dc cinq ans)

temps â prévoir pour obtenir votre passeport
lb ours ouvratites I )emsm:mmittctién,ssée L' ii

Iéuille: noter que les' demandes urgentes depasseports ne seront considérées
que dansdes t'as exceptionnels.

Vomis êtes né (née) au Québec?
Seuls Ici certificats émis par le Directeur de l'ôtai civil du Québec après le

janvier 1994 seront acceptés en tant que preuve de citoyenneté canadienne
polir les Canadiens nés au Québec.

Poor pttts d'int'orination, nous vous invitons à visiter notre site internet
au www ppt.gc.ca ou à coiriposer luis des numéros suivants

Ottawa-Hull et les environs' (819) 994-3501)

Montréal et les environs: (514) 283-2152
Toronto et les cris irons . (416)973-3251

Vancouver et les environs :(604) 586-2500
Partout ailleurs (sans frais) ' 18005673868

	pie et le geai. les plus grands
passereaux font aussi partie de
cette famille, qui est répandue un

peut partout dans le monde, niais
surtout dans l'hémisphère nord.
Ses origi nc's remontent à très loin
des fossiles des corvidés ont été
retrouvés dans ties dépôts miocè-
nes vieux de 25 millions d'années.

Le blçg_,eg.tine illusion
Le promeneur, apercevant tille

'I unie tie geai par terre, ne peut
''i' mpêcher de la ramasser: stir)

i ri tense bleu cuba It ou azur attire,
cause du contraste inattendu

qu'il présente avec le brun des
feuilles ou le vert de l'herbe. Mais
la pigmentation bleuie n'existe
pas chez les oiseaux. Celle in-
pression provient de la refraction
de la lumière par la struc titre in-
terne de a substance des plumes.Si l'on froisse celles-ci, le bleui
disparaît. Il est fréquent de trou-
ver des plumes vers la lin de l'été,
car ic's oiseacix ad um Ites intent com-
plètement de fini) a septembre.
Durant la noie, les geais bleus

procèdent a u '' iurnlic.tge''. ex-

pression qui sert à iii'sr guer l'ap-
plic.ition de fourme oui de leurs
excrétions stir les plumes, pour
les rendre lisses Il arrive souvent

que les peais bleus, dans cuir ar-
deur à ap il ii tii-r s \es' Mur bec des
fourmis sous leurs ailes, trébu-
chent sur leur propre queue. Selon
Line fi \ptmthèsc' réo'rriiiremtt lir
iii uilee, ce comportement serait
causé par l'irritation de la peau
pendant la croissance des nou-

velles plumes. Il se peut que les
excrétions des fourmis soulagent
cette irritation.

S'il faut en juger par la foule

d'épithètes qu'on lui donne, le gear
bleu est 1a coqueluche d'un bon
nombre de personnes. Ainsi, il

peut être audacieux, amusant,
beau, tapageur, finaud, drôle, re-
soin, hautain, insolent, indépen-
dant, curieux, enjoué, indiscipliné,
espiègle, rebelle, ingénieux, pé-
ttitant, vaillant titi méchant. Seuil
un oiseau vivant dans le voisi-

nage des humains peut s'attirer
autant de qualificatifs, dont cet-
tains sorti passablement élogieux.
Le geai bleu s'est vite habitué à
cette proximité; dans tente son
aire de rejia rtition, il recherche gé-
néralensent les régions habitées,

pourvu qu'il yait (les arbres.
Il ne faut pas détruire le geai

bleu en prétextant qu'il dé ore

parfois les petits des autres oi-
seaux, car il joue uii rôle important
en limitant le nombre de certanses

popula t ions d 't list-a cix et d 'r nsec-
tes nuisibles. De plus, c'est un
séduisant oiseau de nos forets et
de nos villes- Ses mouivcmt-nts et)
vol sont des plus gracieux Alors

qu'il voltige d'arbre en arbre, ses
ailes et sa queue déployées, d'uni'
couleur et d'une forme si belles,
rie manquent jamais de réjouir

K'	 l'observateur. (Sources site Web

Canada	 d'Environnenlent Canada et
,iutres sites Web) *






Plus de 45 000 Canadiens et Canadiennes
meurent chaque année du tabagisme.

Voilà plus de 45000 raisons de faire la vie dure au tabac.

45 000 personnes. C'est cinq fois plus que le nombre de
morts par accidents de la route, meurtres, suicides ou
alcoolisme réunis.







Toutefois, ce qui est encore plus tragique, c'est que toutes
les morts et maladies liées au tabagisme auraient pu être

prévenues, car le tabagisme constitue la première cause
de décès évitable au Canada.

Plus de 45 000 morts par année,
c'est épouvantable. Ça doit cesser.

C'est pourquoi le gouvernement du Canada lance une grande
offensive contre le tabagisme. Au cours des cinq prochaines
années, nous investirons 530 millions de dollars pour lutter
contre la première cause de décès évitable au Canada.







Le plan d'attaque de Santé Canada comporte trois volets:

Prévenir le tabagisme chez les jeunes;
Aider davantage de gens à cesser de fumer;

Sensibiliser la population aux effets néfastes de la fumée
des autres.

Nous offrons bien plus que de l'information: nous offrons des

réponses concrètes, pour des résultats concrets et, que vous

fumiez ou non, vous faites partie de la solution.

Pour de plus amples renseignements:
1 800 O-Canada (1 800 622-6232)

ATS/ATM: 1 800 465-7735
www.vivezsansfumee.ca

On peut vivre sans tabac,

1+1 Santé
Canada

Health
Canada

11411uanaua
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Cette page est parrainée par Jeunesse Acadienne

Visitez le Jeunesse Acadienne

www.jeunesseacadienne.org
Nous vous tiendrons informés de toutes les nouvelles activités et vous trouverez plein de choses intéressantes incluant les suivantes:

Babillard: Le babillard vous permet de laisser des messages
sur le site; que ce soit un souhait d'anniversaire, l'annonce
d'une activité communautaire ou simplement un message gé-
néral. Une bonne opportunité pour les entreprises et organis-
mes francophones d'annoncer leurs activités communautaires

auprès des jeunes.

Section d'emploi: bans cette section, les jeunes peuvent fa-
cilement laisser leurs curriculum vitae dans notre base de
données. Les employeurs ont par la suite accès aux curriculum
vitae sur le site, et qui sait, vous êtes peut-être la personne
qu'ils cherchent!

Galerie de photos: 1-2-3 sourit:)

Dans la galerie de photos, vous trouverez plein de photos
d'activités passées de jeunesse Acadienne, entre autres,
des photos du 1er Gala Jeunesse, de la célébration du 25e de
l'assemblée générale annuelle, des vitrines jeunesse et des
Rendez-Vous de la francophonie, etc.

Une conférence couronnée de .1

Les organisateurs de la conférence «L'essentiel pour bien
démarrer dans la vie» avec Martin Latulippe aimeraient
remercier les nombreux partenaires qui ont aidé à réaliser
ce projet. La conférence, qui a eu lieu les 9 et 10 janvier à
deux de nos écoles francophones, a été une expérience
enrichissante pour nos jeunes adolescents. Les partenai-
res du projet étaient les suivants

La Société de développem,ent
de la Baie acadienne (RbEE)
Développement des ressources
humaines Canada
Jeunesse Acadienne Itie
Caisse populaire Evangéline
ipe.gazel.ca
Technologies CÇFTA
Club Richelieu Evangéline
Carrefour de lIsle Saint-Jean
Conseil scolaire communautaire Evangéline
Conseils étudiants (Evangéline et
François-Buote)
Foyer-école Evangéline
Les francophones de ltge d'or de l'I. -P. -E.

0; î

Constitution: Visualisez la constitution de Jeunesse Acadien-
ne afin de mieux connaître votre association jeunesse franco-

phone provinciale.

Contactez-nous: Un peu d'information sur les membres du
comité provincial de Jeunesse Acadienne et de leurs employés,
aussi bien qu'un endroit pour nous faire part de vos questions
et commentaires.

Autres liens: Vous voulez en connaître plus sur les associa-
tions affiliées à Jeunesse Acadienne? Dans le secteur
«Autres liens», il y a des liens aux sites Web des trois autres
associations jeunesse francophones des provinces de l'Atlan-

tique aussi bien que la Fédération jeunesse canadienne- fran-
çaise, les Jeux de l'Acadie et la Société Nationale de l'Acadie

Voilà une chance de mieux connaître la réalité jeunesse des

provinces qui nous entourent.

Profil de jeune: Chaque mois, Jeunesse Acadienne honore un
ou une jeune francophone de la province qui est reconnu.e
dans un sujet particulier, soit ce qui touche à la jeunesse,
l'implication communautaire, le sport et loisirs, l'éducation, etc.

Si vous connaissez un ou une jeune qui mérite d'être reconnu.e

pour ses accomplissements, faites-nous parvenir son nom et
un court texte qui dit pourquoi ce jeune mérite d'être recon-
nu. Vous pouvez le faire sur le site Web.

Sur notre site, vous trouverez aussi un calendrier des acti-
vités à venir, une section «Quoi de neuf», des concours et des
liens à la musique francophone.

L'information change constamment, alors continuez à reve-
nir nous visiter en ligne!

Amusez-vous bien

et 1,2,3...
40
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se rêunissent

IF
1,ye,

Les conseillers scolaires de l'Atlantique
(J-L.) La conférence annuelle
des commissaires et conseillers
scolaires de l'Atlantique avait
lieu à Charlottetown en fin de
semaine avec une bonne parka
paLan des quatre provinces de
l'Atlantique. La conférence pré-
sentait des ateliers en français
et en anglais. La conférence

exploitait le thème de la gestion
scolaire, avec tous ses à-côtés.
Parmi les conférenciers invités,
il y avait Richard Gabriel, mili-
taire à la retraite, auteur de près
de 35 ouvrages, autant de fic-
tion que de référence. Il est aussi
présentement professeur -mi
éthique et humanisme au Col-
lège Daniel Webster. Il s'inté-
resse plus particulièrement au
rôle de l'éducation dans le chan-
grainent du comportement lui-
main. Rencontré quelques mi-
utiles avant de donner sa con-
férence, il explique que l'être
humain ne naît pas avec la to-
lérance, et les autres qualités
que nous valorisons dans notre
société. «Les humains sont des
créatures sociales qui naissent'
avec un potentiel! potentiel qui
devra être développé, entre au-
tres par les, écoles. Quand on

y regarde bien, on peut voir

que nous sommes à une géné-
ration seulement du barbarisme.
Si on coupe but système d'édu-
cation pendant une génération
complète, que va-t-il se passer,
vous pensez? Comme les qua-
lités d'humanisme ne sont pas
innées, elles doivent être en-
seignées, et chaque personne
doit les apprendre».

Il dit qu'il y a en ce bas mon-
de deux sectes de gens: les
gens qui se préoccupent d'eux-
mêmes, et les gens qui se préoc-
cupent de la collectivité. Selon
lui, les commissaires scolaires et
les enseignants font partie de la
seconde catégorie, car leurs pré-
occupations dépassent de loin
leur confort personnel- Ils ne
sont pas motivés par l'argent
mais par le biendu plus grand
nombre.
«Ce que je veux faire ici, c'est

encourager les commissaires et
conseillers scolaires, leur donner
des munitions pour se défendre
contre l'autre sorte de monde,
qui voudrait gérer les écoles com-
nie des entreprises, comme des
business, pour faire de l'argent.
Et en période de récession, en

général, quels sont les premiers
endroits où l'on coupe?»
M. Gabriel préconise une re -

définition de l'éducation. El dL

que nous exigeons de plus eu

plus de nos écoles et du person-
nel qui s'y trouve. On leur de-
mande d'être psychologue,en-seignant,médecin, et ils doivent
aussi enseigner, alors qu'on a ré-
duit la fournée scolaire et l'an-
née scolaire aussi.

Américain d'origine italienne,
Richard Gabriel comprend bien
l'imporlance d'enseigner la cul-
turc à l'école niais pour lui, l'as-

pect linguistique de l'affaire est
d'une importance négligeable.
Ce qui est important selon lui,
c'est d'enseigner l'histoire qui esl
rattachée aux différentes origines.
Par exemple, dit-il, dans certains

régions des Eta ts-Unis,on enseigne
un cours sur la grande famine
irlandaise et sur l'impact qu'elle
a eu aux Etats-Unis. Dans d'au-
tres régions, ayant attiré des

gens d'autres origines, on ensei-

gne autre chose. Selon lui, si ou
ne fait pas au moins cela, on
tombe dans l'impérialisme cul-
turel, un phénomène contre le-

quel il but lutter.

Richard Gabriel, ancien ,nilitaire, aiiLele/- prol/î'qire et édi/eater
donnait la conférence d'ouverture de in conférence annuelIt' des conseillers
scolaires de l'Atlantique. *

L'a L'apparence physique lors d'une entrevue d'emploi
'Par Edmond GALLANT

La manière de vous présenter
pour une entrevue démontre
votre style, votre altitude et voire
confiance! S'habiller convena-
blement donne une bonne pre-
mière impression. Bien sûr, l'ap-
parence ne révèle pas tout sur la
personnalité de quelqu'un. Mais
ne sous-estimez pas l'importance
de cette première impression. On
rachète difficilement une premiè-
re mauvaise impression, même si
l'on démontre de grandes con-
naissances et une expertise solide.
La majorité des employeurs

forment leur première impres-
sion an courant des sept pre-
mières secondes d'une rencontre.
Ils portent des jugements sur
vous qu'ils forment à partir de
votre apparence lors de cette
première rencontre. Donc, avant
même que vous n'ayez la chance
de dire un seul mot, votre appa-
rence physique a déjà parlé pour
vous. Voilà donc pourquoi il est
tellement important de bien paraître

lors d'une entrevue cl'emP1

Voire apparence physique est
souvent bute aussi importante
que vos aptitudes et votre expé-
rience. Ce que vous portez doit
refléter votre connaissance de
l'entreprise. Une paire de jeans et
une chemise blanche peuvent
vouê--sembler adéquat, ruais si
l'entreprise qui vous intéresse est
clu genre «complet trois pièces'>,
vous risquez de vous sens mal

à l'aise lors de votre entrevue.
L'inverse est aussi vrai : vous au-
rez l'air déplacé si vous vous pré-
sentez en complet là où les jeans
et le T-shirt sont la mode de tous
les jours.
Comment savoir quoi porter

lors d'une l'entrevue? Et bien,
faites une petite recherche. In-
formez-vous Sur l'entreprise en
question afin de bien connaître
son code vestimentaire. Habillez-
vous pour dormer à l'employeur
l'impression que vous voulez
vraiment avoir le poste. Vous
pouvez même vous habiller avec
l'idée en tête que vous avez déjà
été choisi pour remplir le poste
vacant. De cette façon, avec la
confiance qui rayonnera autour
de vous, vous transmettrez plus
facilement à l'employeur l'idée
que vous êtes la personne idéale
pour combler le poste.

Le linge les couleurs
et les modes

Le choix de vêtements ap-
propriés est de première im-
porlance. S'ils ne sont pas con-
venables, vous aurez l'air d'être
inadéquat pour le poste recher-
ché. Portez des habits qui vous
fout bien et qui sont confortables
afin que vous puissiez vous sentir
à l'aise durant l'entrevue. La rè-

gle de base est de s'habiller com-
me si vous aviez fait la demande
pour un poste légèrement supé-
rieur à celui pour lequel VOUS

postulez réellement.

Vos vêtements devraient être
sobres et classiques. Une femme
devrait porter une jupe et une
veste. Les hommes, eux, devraient
porter un complet avec une cra-
vate. Pour un poste relié à la
construction, à la mécanique ou
au travail manuel, on petit porter un
pantalon, un chandail et une veste.

Lors de votre entrevue, évitez
de porter des couleurs trop vives
ou des couleurs fluorescentes.
Évitez également les chemises à
carreaux, les pantalons en tissu
écossais, les minijupes, les jeans
«stonewash», les jeans trop serrés
ou les jeans déchirés aux genoux.
Ne portez pas d'autre linge trop
serré et décolleté, ni de fanfrelu-
ches (ornements) ou autres acces-
soires suggestifs. Assurez-vous
que votre linge est bien repassé
et que vos souliers sont cirés.
Pour obtenir du succès, portez

des habits conservateurs, sobres
et présentables. Ce sont là les
éléments essentiels.





Les soins de beauté

Lorsque vous voulez projeter
une image saine, il est très
important de faire attention à
d'autres détails de votre tenue qui
sont tout aussi importants que le
linge que vous portez. Vos ongles
devraient être propres et bien

soignés. Vos cheveux aussi
dvraient être propte, 'en Lion état
et bien peignés. On suggère aux
femmes de ne pas porter de coif-
Lires extravagantes, ni dit vernis

à ongle qui est écaillé ou de cou-
leur vive. Évitez aussi de porter
des souliers à talons liants avec
lesquels vous pourriez avoir de
la difficulté à marcher. Ne portez
pas non plus de sac à main de soi-
rée ni de sac à main trop lourd ou
encombrant. Les hommes, eux, de-
vraient s'assurer d'être bien rasés.

'J

de î-îe-

Dans tout ce qui concerne l'ap-
parence physique lors d'une
entrevue, deux mois d'ordre s'ap-
pliquent - sobriété et bon goût.
Bonne entrevue U!
Edmond Gallant est conseiller

en développement des ressour-
ces humaines à la Société éduca-
tive de l'Jle-du-Prince-Edouarcl. *

AVIS D'INSCRIPTION
ANNÉE SCOLAIRE 2002-2003

La Commission scolaire de langue française
accepte, dès maintenant, les nouvelles ins-
criptions pour l'école Evangéline, l'école
François-Buote, l'école française de Sum-
merside, l'école française de Prince-Ouest
et l'école St-Augusrin.

Les formulaires d'inscription peuvent être obtenus et retournés,
le plus tôt possible
"	 à l'école Évangélilie à Abram-Village. Tél. t (902) 854-2491;

télécopie : (902) 854-2891;
"	 à l'école François-Buote à Charlottetown, Tél. :(902) 566-1715;

télécopie : (902) 566-5989;
"	 àl'écolefrançaisedeSuinrnerside.Tél. (902) 888-8300; télécopie

(902) 888-8138;
"	 à l'école françaisedePrince-Ouosr àfleBlois. Tél. (902) 882-0475;

télécopie :(902) 882-0482;
"	 à l'école St-Augustin à Rustiun. Tél. t (902) 963-7842; télécopie

(902) 963-3442;

	

-
"	 au bureau de la commission scolaire à Abram-Village. Tél.

(902) 854-2975; télécopie t (902) 854-2981.

	

-





Le formulaire d'inscription est également télé-accessible au
www edu . pe.ealcslliad rnin05 .h tint
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Suzanne Gaudet et son équipe sont les championnes
canadiennes de curling junior

Par Jacinthe LAFORESI

les it'iiijrttit tins Lit i cliani-

pionna t canadien de cu curling Ju-
nior ont pris lin à Summerside
dimanche par la victoire du Ma-
nitoba chez les hommes. Par con-
tre, pour l'lle-ci u-Prince-Edouard,
]'événement fi, plus marquant a
été la vicloire samedi de l'équipe
menee par Suzanne Gaudet de
Su nimerside contre l'équipe de
Terre-Neuve-et-Labrador.

La partie, diptriée : guichets
terrirés, a commencé laiennent
et pendant la première moitié
du match, Terre-Neuve-et-
Labrador a en les devants. Toit[
Il monde s'attendait à ce qu'une
na irt'he mupplénientaire soit

iicct'ssaiit' lulls tir lait, c'est le
dernier coup manqué de Terre-
Neuve-et-Labrador, à la fin de
a 10' manche, qui a laissé l'a-
vance à l'lle, Si Terre-Neuve-
et-Labrador avait réussi ce der-
nier coup, on aurait créé l'égalité
et on aurait eu recours à tine lit.
manche.

Pour Suzanne, c'est un second

championnat canadien de suite
et cela \'eu t Litre qu'elle pourra
défendre son titre de champion-
ne du monde curling junior en
( 'olonihie-Britannique à a t in du
mois de mars.

Selon un article parti dans le
Guardian, Suzanne Crochet est la

joueuse de curling qui a accumu-
lé le plus de victoires un total

Les Flyers d'Arsenault
Fish Mart font match nul

(J.I,.) It', I .,tAr-,t'ir,itjIt I ili NIait ont tut iri,itilr fil][ la semai-
ne deriiiere cirnlre les Regals d'Alhertuii les deux eijtiipes ont

compte chacune deux but en deuxième période. Les marqueurs
pour les Flyers sont Clinton Arsenault et Scott Arsenault, sur des

pacsec de Joslyn -\rcenatilt et Carl Arcenatilt DU ,-!é d'Alhertnn

Birji Rciiirie a n'inclut' un bru assist' Ut' Si.nty SKei o Scott Nlattiestni
a marqué mi but assisté de Bénir Réunie. Les étoiles du match étaient
Adam a ni Boudraultra il des Rega l,de même que Scott Arsenaulttill et Mario
Ai Arsenault des I H ci, *

Les Flyers de Wellington
Construction s'inclinent

(JE..) I_is i'l\ irs 3m' \'t'Ilnnn_ton
('tiiistrmi&'tILi,i, (jr_ni h 'iii ysutn' iii'
ta ligue die hockey iiuneiir mid-

get lila ir [lower, se sont inclinés
5 2, le 26 janvier devantKen-sington.Don l'a)'nter a domi lié
It, pointage chez les vainqueurs
avec deux huts et tine passe. Les
autres points ont été faits par
Chris Croten (1,1), Whitenev Ca-

Il -t)) il Neil R,iiiisa\ (1-0). I es

('assis smipj'lenientain's eut elm'
faites par David Clarck et joli
Stavert (Line chacun). Les Flyers
menaient le pointage 2 à I après
mie période de jeu mais Kensing-
ton a vite renversé la situa lion,

marquant trois buts en seconde

perdue et un autre en fin de
match. *

Voici les IWUtttlle5 ad,-esses
de courrier électronique

pour rejoindre l'équipe dujournal Ç
La Voix acadienne
Pour vos besoins.q,publicité:

pub@1aio4*aàadne.cozn

Pourenvoyer des communiqués
tezte@livolxacgdlenne.com

Pour rejoindre la directrice générale
marda.enman@layojxacadjenne.com

de tilt, ,iut sa car riere Lii cur-

lung hiinlur. Agee de 20 ans, elle
devra décider dans le courant de
l'année en cours si elle in le
saut chez les seniors.

L'équipe des hommes a été un

peu moins chanceuse, si la chan-
ce peut être considérée coniilit'
un facteur déterminant dans ci-,
compétitions de ce calibre. I
nie! Richard et Jeremy Cameron,

respectivement 2' pierre et I

pierre, membre de l'équipe rire -

née par Mark Waugh, sont déçu
de ne pas s'être rendus en rond,

éliminatoire. «On avait vraiment
deux objectifs, en arrivant dans
les compétitions on voulait aiim'
I iorer nos résultats de l'annui'

passée, ce qu'ona lait, et on aurait
aussi voulu se rendre en finale,
nais cela n'a pasété possible», ra-
content les deux jeunes hommes,
rencontrés dimanche matin lait

village des athlètes», aménagé à
hôtel Quality Inn de Sommes

sue.
C'était la deuxième participa-

tion de suite de l'équipe de Mark

Waugh, et des deux jeunes Aca-
diens, aux championnats cana-
dien junior, comme repréaen-
Ln,ts du t lit Jit'z It'', li,'n,iu,,'s.
L'an dernier, ils avaient remporté
cinq victoires contre sept délaites
et cette année, ils ont accumulé
six victoires contre un nombre

égal de délaites. Fait à souligner,
ils ont vaincu au moins une fois
Ies deux équipes qui se retrou-
vaient en finale. «On a vaincu
,ici]enicnt le Manitoba. Pour IL,

Jeremy t. Cameron et I Daniel RI, Richard
semaine de compétition.





Québec, c'était plus proche mais
on les a battus aussi».

Les deux jeunes joueurs de

curling font une analyse assez
sévère de leur participation. «Il y
a deux parties qu'on aurait il Cu

gagner, celle contre le Nord de
l'Ontario et celle contre le Nou-
veau-Brunswick. Rendu à la
dixième manche;on menait par
tieu' nil [ici', 1itunrts thu u-,

partie, mais on les a perdues, a
cause de quelques mauvais

coups»,se rappelle Daniel Richard

qui confirme que la glace à l'aré-
na Cahi Il était particulièrement
glissante pour les pierres.
Jeremy et Daniel semblaient

très fatigués dimanche. «Jeudi, on
était mort de latigue. t )ii avait

Quelle est votre personnalité
(EN) Qu'est-ce qui vous motive à
faire du bénévolat? Qu'est-ce qui
vous OILSSC à sortir de la maison

par tine soirée glaciale de lévrier
ou à prolonger d'une heure une

journée de travail déjà bien rem-

plie? Les raisons diffèrent pour
chacun de nous, n'empêche que
la motivation est là. ]'lits de 6,5
millions de Canadiens et Cana-
diennes se disent bénévoles, et
des millions d'autres posent des

gestes de toutes sortes - apporter
dos soins à tin proche malade ou

'neiger l'entrée dimvoisin -sans
'tir autant parler de bénévolat.
ret Livrez votre personnalité bé-

j, ''-t'ie et trouve, la catégorie qui
lois décrit le mieux

Individualiste
Votre engagement bénévole est

I il facteur de satisfactionper-minch le important et il a On effet
I que stir vous lorsque vous

r' ,r ci pas le moral, Vous êtes
ii riividualiste et ave,' besoin d'un

"nail benévole qui correspond à
ces sentiments, lorsque vous

fini	 iIl" atir/,'tc'. ill?", lui'

joué toute la semaine, on était

stiff. Et on savait à ce moment-
là qu'on ne faisait pas les play-

offc, alors, le moral était pas au
meilleur».

Le rôle de Jeremy et de Daniel
au sein de leur équipe c'est bien
sûr de lancer les pierres à tour de

rôle, mais leur spécialité, c'est
surtout le halavaee qui, malgré

pour la vitesse de la pierre et le
maintien de la courbe de départ
et de la trajectoire.

Daniel et Jere ni) 50fl t tous
deux en 12' année à l'école tivan-

gél inc. Daniel est le fils de Mar-
cel et ('arniella Richard. Les pa-
rents de Jeremy sont Dale et
Noella Cameron. *

de bénévole?
choisissez une activ ite benévole,
écoutez votre cocon Ce que vous
faites n'a pas vraiment d'impor-
tance pourvu que vous en retiriez
de bons sentiments. C'est cela

qui vous motivera à continuer.
Chercheur d'expériences

Vous êtes curieux à l'égard des

gens. Vous aimez apprendre de
nouvelles choses et visiter des
lieux inconnus. Lorsque vous
vous intéressez à une chose, vous
aimez ouiller le sujet à fond. Vos
activités bénévoles peuvent chan-

ger à mesure que de nouveaux
intérêts se présentent. Alimentent
de choisir un domaine bénévole,
suivez "os passions actuelles.

Altruiste
Vous avez un sens profond des

valeurs et savez exactement ce

qui vous tient à coeur. Vous pour-
suivez votre engagement béné-
vole envers tine cause tant et aussi

longtemps (lue vous voyez des

progrès, aussi lents soient-ils. Une
lois engagé envers une cause,
vous lin êtes fidèle, alors choisis-

sel soigneuse nient aii iiepaut.
Communicateur

Vous faites partie d'un groupe
de bénévoles à qui l'on sollicite





de l'aide dans de nombreux
orga-nisnies parce que vous vous adap-
tez facilement et que vous appré-
ciez la compagnie des autres bé-
névoles. Vous aimez les activités
bénévoles qui vous permettent de
travailler en famille ou entre amis
et êtes toujours prêt à aider an

prochain marathon; la cause en
elle-même est secondaire.

Dénicheurd'em
Vous considérez votre travail 17

bénévole commetin prolongement
de votre vie professionnelle. Tout
va bien tant que vous laites l'ac-

quisition Lit- nouvelles compé-
tences de travail ou que vous ren-
contrez des gens qui peuvent vous
aider dans votre carrière on vos
affaires. Avant d'entreprendre tine
activité bénévole, évaluez bien les
choses de manière à déterminer si
l'activité en question s'inscrit
dans vos objectifs de carrière. *
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Les plaques porte-clés peuvent vous éviter
des tracas : surveillez votre boîte aux lettres

(j .L.) A compter du 228 janvier et
pendant tout e mois de lévrier,
l'Association des amputés de guer-
re va taire parvenir aux résidants
de 'lIe pas moins (le 45 (,X)O pla-
ques porte-cIt5s. Surveillez votre
boite aux lettres, pour ces petits ob-
jets précieux, qui peuvent vous
éviter hien des tracas, si vous ve-
nez à perdre vos clés.

Attachée à un trousseau de clés,
une plaque porte-clés procure une

curite, Si vous perdez vos clés, il y
a de fortes chances quelles vous
suent reknirn&s par l'intermédiaire
du Service des plaques perte-clés.

Lors de la production des pla-
ques porte-clés, un numéro à ce-
de confidentiel de neuf chiffres
est inscrit stir chaque plaque porte-
clés. Ce ntimero ci rresp( and a u
-m»e*'I'adres,e du propriétaire
Si vous perdez vos clés, la per-
sonne qui les trouve n'a qu'à com-
muniquer avec l'Association des
Amputés de guerre an numéro de
téléphone sans frais qui figure au
dos de la plaque porte-clés.

Un service de messageries sécu-

ritaire ira chercher uo, t It's the, la
personne qui les a trouvées, ['tus,
vos clés vous seront envoyées i
médialement. La personne qui a
trouvé vos clés peut aussi les dépo-
ser dans une ['oiteaux lettres. L'As-
sociation des Amputés de guerre
veillera à ce qu'un service de mes-
sageries vous les achemine- Dans
tin cas comme dans l'autre, le ser-
vice de retour de clés par messa-
geries assure tine livraison rapide
de vos clés perdues.

Il s'agit d'un service gratuit
pour lequel on n'est pas tenu de
faire tin don. Nous acceptons avec
gratitude tout montant remis en
don que nos bienfaiteurs et bien-
faitrices jugent approprié. Au
Canada, les dons versés à l'As-
s,.t'lalion sont utilises pour assurer
la mise en œuvœ et l'existence de
divers programmes destinés aux
personnes amputées.
Un court historique du Service

des plaques porte-clés
Au fil des ans, les anciens com-

battants amputés ont contribué à
la croissance de l'Association et à

r 107(5 vos l'est) IIIS

t';! fail il 'assurance

Hickey & Hyndman Insurance Ltd.

I 't

3 \t
iel'iittia

St
Kelly's flower Shoppe (1987) Ltd. ?C

réa tians florales tin iques
QQo

i$,' Cordon et Joyce PHILLIPS

	

297, rue Water
Summerside	 j

CIN ici

ijfl. $#,w"'S- '..

	

s4*3t'/ Led	 "4	 'b'e.E°ï

Téléphone: 436-2702

de son Serv ici' tics plaqties
le-des et des cliquettes-adresse.

itimônier Sidney Lambert figure
in nombre des premiers artisans.
',-si lui qui, en 1946, ouvrit la voit'

t ta création d'un atelier protege
PI Liesirait alors établir tin lieu Lit,

tail où les anciens combattants
iutés pourraient non seulement

jtrer à des salaires compétitifs,
tas aussi fournir tin service qui

'I' Porterait des revenus à 'or-
'' suie.

I hpti is phis d'un demi -siècie,
I Associationi voit à l'exploitation
du service de retour de clés perdues
et produit, à l'atelier protégé, les
précieuses plaques porte-clés si
populaires auprès dit public. Avec
le temps, de nombreuses an'iélio-
rations ont été apportées ati ser-
vice : environnement hautement
sécuritaire, confidentialité assurée
aux utilisateurs des plaques porte-
clés, équipement moderne pour
l'atelier protégé, technologie de
pointe pour le traitement de nos
fichiers et retour de trousseaux de
clés perdus par service de messa-
geries.
Malgré les changements stir-

venus au (il des ans, le Service
des plaques porte-clés et des éti-
quettes-adresse n'a jamais failli à
son engagement de pourvoir d'un
emploi It's 1ie rs4M lit's 'I Ii)[iii ttt 's I

les personnes handicapées.
Si vous ne recevez pas vos pla

ques porte-clés durant le mois di'
lévrier et que vous vouliez vous
inscrire au service, il est facile en
passer par le site Web www. nipi t
tesdeguerre.ca (ni vin t tsm1i, »,ant It'
1-8œ-250-3030. *
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Programme
de subventions

externes

Date imite des demandes
Le 8 Février IA

I		 ,_Ié,iil,nj ci, 955, Ic i'rugrui,,t,ic
,ve,iti,,rt'. LxIt'rnc5 'It' L, F,,utia,,o,,

'I,, I\X"K a vent' 1'tjtJc 1,5 rniiii,,n',de '

it's tcrvl(t r xrr,t-!ii,ir,y, "-1,04,
,It,,nei,orer t,' bien-titre 1'hysqtie, ni-Itt_ai

ar, enf,' lits, Lie, it'tInC5 J,",

rrIi.a,,ii davantage ail sujet titi
i5ritgnsmme le sut,venuions externes et
Jtn iirordurrs de demande, veuliter
,,'nta,ter la Fondation du IWK liraitit
('entre.

41K SÇKi ''u 1-8-595-166

I),:,	 ts tlt'lorinatioir LI IL.!Il,!,, 'I -'ui It's pcstititle'a
coinpl&'ies par des ('xaniell', it (t tt'ttit,inuii si-rout t,fieiis putt
le compte dti in inistere (le l'AL,riciittire cl des louts tu'
l't.-l'.-E. aux endroit et aux dates suivant'; -

*Charlottetown (Dutch lait) lesS t 20 février et It' t nat s
" Summerside (linkletter Inn) les 12 et 27 février
" O'Leary (Mill River Resort) les 7 et 18 février
" Montagne (Whim Inn)	 le 13 févrierr
" Souris (Rollo Bay ton) -	 le 12 mars

Les stages auront lieu de 9 Ii à 17 h. L'inscription se leia de 8
h 30 à 9 h Les examens d'accréditation se feront par écrit de
tS h à 17 h. Les frais du stage seront de 30 $ (taxes oniprises),
plus 10 $ (le frais d'examen. 'Ibute personne désirant participer
à un stage d'acczédit-ation stir les pesticides doit s'inscrire a
l'avance, au plus maid 2 jours ouvrables avant la date du stage.

Pour obtcnr plus d'information ou pour vous inscrire, veuillez
communiquer avec le ministère de I'Agricultuie et des Forêts
de I'!. t'-E., en téléphonant au i-800-236-5214.

Nouvelles exigences pour 2002 à partir du 1' janvier 2002,
toute personne qui compte pisser l'examen du certificat de
reconnaissance professionnelle stir l'utilisation des pesticides
doit, avant d'entreprendre l'examen, fournir tine preuve
1iliotogriihique de son identité (p. ex. le permis de conduire)

Pour de plus amples renseignements ou pour vous inscrire,
composez 1 800 236-5214.
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de la sclérose en plaques

1 800 268-7582 www.scleroseenplaques. ca

éa ntesrd_iiiïormatiorijpourp' ..*Ii,

eussurjdansIexpotjatIorr

des séances de formation pour aider les

entreprises de l'Île-du-Prince-Edouai-d à
explorer leurs possibilités d'exportation.
Ne ratez pas la première séance de cette
des plus

SE PRÉPARER A L'EXPORTATION
L'expert-conseil Michael Whelan vous aidera à
évaluer le potentiel d'exportation de votre entreprise
Vous aurez aussi l'occasion (le rencontrer des

exportateurs et des pin ell:rtns tie l'Équipe
commerce t-p-É

Le 6 février 2002
Hôtel Delta Prince Edward, Charlottt'tt,wm
De 8h 30à II h

Le 7 février 2002

Loyalist Country Inn, Summerside
De 8h30 à Il h

pour de plus amples
renseignements sur ces
séances GRATUITES,
communiquez avec
Norma Kenriific

(902) 368-4737
1 800 563-3134

( OWtI!R( ïLIt is I
Thy,

-''t	 I iu,tctii

ItI






'Ail / I ,5								L A VOIX Ac AMI tIN t] LI Ml kG) k F D130 LAIIVI F k'

Appartement à louer
,\ hmm-Village - Appartement avec deux t'hainhres

à coucher, chauffage, rélngéi aicur, poële
et service de lessive.

13( 3311 IL 3,111),K.l	 LIK It siiii)

Annoncez votre commerce avec nousi
(902 436-6005

.M.&« s s S S a a....a

Mesures de précaution
à observer en hiver

Réglez votre vitesse scion les conditions
routières. IL's affiches de limite de vitesse indiquent
les limites à respecter dans des conditions de routesX sèches seulement.

Méliez-vous de la glace noire, lorsque la
ttwt oscille t0tt peint de congélation.

Suivez la circulation à une distance de sécurité
cl ne doublez jain ai s tin chasse-neige en train
(le déblayer la neige tie la foule

Cardez votre véhicule en bon état de marche.
t, purls, 'It 'it It t ,,ItI ,It"" iii t It 111 't 'It,

garantir la conduite Sel or unie t-il lijvt-i,

Gardez une trousse de survie d'hiver dans
sotie véhicule.

Evitez dc conduire durant une tempête.
'l'éftphonez pour vérifier les conditions routières
(Prince: 388-8275; Queens: 368-4770; Kings: 652
8960) ou encore, vérifiez la page dat cueil (Internet)
titi ministère des Transports et (les I'ravaux publics.







Ne stationnez pas sur le bord de la route.
''est dangereux, illégal et votre véhicule sera
t norqué si nécessaire.

I

Ne poussez pas la neige de votre entrée sur
la route.

S;Mc'i,-vous que ? Les routes doivent être dégagées
d'ut i fossé à Vaut i-e pour permettre de recevoir la neige
loi s d'une prochaine tempête. Cela signifie plusieurs
passages de chasse-neige, et cil la raison principale
pour laquelle votre entrée est remplie plusieurs fois

a suite d'une tone chute de neige.

Ralentissez! C'est l'hiver.
lie-du-Prince

tlidouard

Le ministre,
Don MacKinnon

Transports et
Travaux publics

wwitsgov.pe.Ca

-'a-

Nouveau conseil d'administration
à Santé Prince-Est

Le mcm bVt' som'tan t du ouses I, Ron Maqiutrd, (À gauche) et ('an cl'!:ne présidente, Ka them'rite Kv),u tait, t tuw)

posent eu compagnie du nouveau president, le docteur Allen Mac! can, nommé lors de la dern,ert' sssemmtl'It

régionale annuelle. Photo et informationfournies par Santé !'rznce-Lst

On a so iiha il é la bienvenue à
trois clou vt-a ru membres du con-
seil lors d'une récente assemblée
du conseil d'administration de

Lie (i LOtliiitLul.tLite, I toi ccii . unit
et Blanche Maynard, ont été
élues et Elmer Williams a été
nommé par le gouvernement.

Lors dc la dernière assemblée,
le conseil a également élu le doc-
teur Allen Maclean à titre de
président du Conseil d'adminis-
tie lion tie Santé Prince-Est pour
l'année qui vient. Les autres

membres du conseil sont les
su van tu - Bar fl Ni tir ray, Henri
Gallant, Carol Peters, (iertrttde
Trainer et Stuart Alfleck.

1;aisitiu ,itiuiuiiistree [MI Lit]
conseil communautaire henévole.
Ce conseil élabore et contrôle les

politiques qui orientent notre or-
ganisation. Une partie essentielle
du travail des membres consiste
à établir régulièrement des liens
avec les residants de la région du
l'rtuce-lisL alun que l'orientation
de nose viles de saut le fasse

ressortir leu priori tés de notre col-
lectivité.

Toits les (111(1 corisei Is de sail té

régionaux de 1'l.-P.-E. sont





	it'niLiies eLtus et de mt'nthres
nommes par le goriv ci-licitent.
Le présent conseil d'administra-
tion de Santé Prince-Est est com-

posé de cinq membres élus, re-pose	
chacune des cinq

zones eiet'torales de la région de
'rince- I "	 eu tie qui re tttt'oibres
nomme-;. La ét t J-et' du JiLt il, I d t,

Des bourses pour les femmes

Bourse Almanda Walker-
Marchand: La Fédération natio-
nale des femmes canadiennes-
françaises (FNFCF) investit concrè-
tement dans l'autonomie financière
des lemmes. pour une 13' année
consécutive, une bourse d'études
de I 000 $ sera octroyée à tine fem-
me francophone vivant en milieu
minoritaire, qui effectue tin retour
aux études au niveau collégial ou
universitaire.

Cette bourse, qui porte le nom
de la fondatrice de l'organisme de
charité, Almanda Walker-Marchand,
a été instaurée en 1990 pour souli-
gner le 75' anniversaire de fonda-
tion de la Fédération nationale des
lemmes canadiennes-françaises.

Les demandes pour l'obtention
de celle bourse seront évaluées en
fonction des critères suivants
besoins financiers, motivation,
plan de carrière, domaine d'étu-
des, expérience de travail et de
bénévolat. La date limite pour
recevoir les demandes est le 30

avril 2001 Pour information, fai-
tes le (613) 241-3500 ou te nn
Lranco.c.

La bourse d'études Monique-
Ilébert en histoire des femmes est
olierte à une étudiante francopho-
ne inscrite à temps plein à un
programme universitaire de 2' ou
3' cycle. L'objet du mémoire ou de
la thèse, rédigé en français, doit

porter sur l'histoire d'une lemme
ou d'un groupe de femmes fran-
cophones en milieu minoritaire.
Cette bourse de mérite, non re-
nouvelable, s'adresse à une étu-
diante résidant au Canada.

Chaque bourse s'élève à 1 500 $.
Un premier versement de 1 000 $
est remis lors de l'annonce officielle
de la boursière et le second, après
la réception d'un article basé stir
le mémoireou la thèse,

Le dossier complet de
candida-turedoit parvenir à la fondation
Accéd femmes au phis tard le 31 jan-
vier. L'annonce officielle de la bour-
sière a lieu durant la Semaine natio-

'u: le tu la hancopIlonie au mots de
mars, Si vous êtes intéressées, laites

parvenir votre demande an Réseau
national d'action éducation femmes
avant le3l janvier2002.

L'octroi dc cette bourse a été ren-
du possible grâce à un don de la
succession et aux sommes recueil-
lies après le décès de Monique Hé-
bert en juin 1999. Âgée de 43 ans,
Monique commençait à peine sa
carrière d'historienne après une
vie professionnelle et personnelle
bien remplie. Présidente du Ré-
seau national d'action éducation
femmes de 1992 à 1996, elle s'était
déjà engagée en faveur de l'éduca-
tion des francophones en milieu
minoritaire à l'intérieur de l'or-

ganisme professionnel des
Éduca-teurset éducatrices francophones
du Manitoba dont elle a été prési-
dente de 1990 à 1992. Pour en sa-
voir plus sur cette bourse, commit-
niquez avec la coordonnatrice de
l'Association des femmes acadien-
nes et francophones de lue. *


